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LES ÉVÉNEME
L'état d'esprit du pays et sa
volonté irrésistible de pro¬
grès qui l'éloigné autant des
chambardeurs que des réac¬
tionnaires. — L'accord franco-
espagnol contente tout le
monde, sauf Mussolini.
Quand ils en ont besoin, les « gens

de Paris » consentent à reconnaître
que la Province existe. Cela arrive au
moins une fois tous les quatre ans.
Les périodes électorales nous valent
cette faveur dont nous savons tout le
prix.
Pour organiser des propagandes,

ou seulement pour prévoir quelles
sont les chances, de tel ou tel parti,
ils se résignent alors à constater que
tout ne se décide pas à l'intérieur des
« fortifs » et que l'opinion de 88 dé¬
partements compte tout de même
pour quelque chose dans les destinées
françaises.
Alors, des délégués, des journa¬

listes se préparent à des expéditions
lointaines* et partent en exploration à
travers le territoire français. C'est
ainsi que nous pouvons lire ëh de
nombreuses revues parisiennes des
« études » sur la Province, sur ce
qu'elle pense et ce qu'il faut en atten¬
dre. On nous découvre ! Des missions
spéciales visitent les villes chefs-
lieux. Les explorateurs les plus har¬
dis poussent jusque dans les cantons
d'où ils reviennent chargés d'obser¬
vations sur les mœurs et coutumes de
ces peuplades curieuses et pittores¬
ques...
Du moins, cette année, nos confrè¬

res parisiens semblent avoir changé
de ton. Nous ne lisons plus dans leurs
« papiers » les plaisanteries habi¬
tuelles sur les politiciens du « Café
du Commerce ». Ils ne parlent pas
des « lointaines » provinces commie
de terres inexplorées . où vivent des
indigènes à peine civilisés !... Ils
semblent s'être aperçus que nous ne
sommes plus à l'époque de Balzac et
des diligences.

■îrk

Parmi les études des publications
parisiennes, l'une des plus remarqua¬
bles est celle de M. Lucien Romier,
dans le Bulletin du Redressement
Français. Elle est brève, mais chargée
de sens et lourde de pensée. Dépouil¬
lé de toute prévention, M. Lucien
Romier a gardé la liberté de son ju¬
gement. Il voit juste et il voit pro¬
fond. II sait présenter en bel ordre
logique ses observations d'où se dé¬
duisent naturellement de claires vues
d'ensemble. Enfin, il a ce don précieux
de l'expression ramassée qui permet
de mettre beaucoup de choses en peu
de mots.

Qu'a-t-il donc remarqué en nos
provinces à la veille des élections ?
Le trait frappant, d'après lui, c'est le
calme des esprits. Nous ne sommes
pas sur le point de faire un coup de
tête ou de piquer une crise de nerfs.

Ce calme n'est pas fait d'indiffé¬
rence ou d'incompréhension, mais de
force, de conviction assurée et de
confiance en soi. Le pays ne s'irrite
ni ne s'énerve, parce qu'il sait qu'il
possède le moyen de faire entendre sa
volonté et qu'il s'apprête à y recou¬
rir.
Et cette volonté tend très nette¬

ment à obtenir des améliorations
pratiques. M. Lucien Romier se de¬
mande alors quel parti profitera de
cet esprit réaliste : les conservateurs
ou les révolutionnaires ?...
Voici comment il répond lui-même

a cette grave question posée par lui :
« ...Le peuple français ne veut

« pas de changements brusques,
» mais il veut, d'une volonté irrésis-
« tible, ce cju on appelle le progrès. Il
« réagira toujours contre les surpri-
« ses révolutionnaires dans l'ordre
« social. Mais il condamnera inexo-
« rablement, avec une obstination
« invincible, quiconque lui vantera
« le statu quo ou préconisera un
« retour en arrière. Je n'apprécie
« pas, je constate un fait psycho-
« logique qui me semble évident
« et dont la portée est trop souvent
« méconnue par les personnes les
<* mieux intentionnées. Il est impos-
« sible dans ce pays de faire triom-
« pher ou durer une politique qui ne
« se présenterait pas sous le signe du
« progrès. »
C'est nous qui soulignons cette

conclusion. Elle prend une valeur sin¬
gulière sous la plume de celui que les
partis conservateurs ont considéré
pendant longtemps comme un de
leurs meilleurs esprits politiques.
En voulant « freiner » cette poussée

consciente, en voulant s'opposer à
cette volonté réfléchie de progrès, les
conservateurs provoquent parfois des
troubles sociaux dont profitent leurs
pires adversaires. Et c'est une obser¬
vation trop souvent et inutilement
vérifiée que les Révolutions sont cau¬
sées par la résistance égoïste et l'aveu¬
gle obstination de ceux qui doivent en
pâtir. Les remarques de M. Lucien
Romier ne serviront pas plus que les
leçons de l'histoire. Elles ne donne¬
ront pas aux conservateurs un sens
dont ils sont privés dès avant leur
naissance. Ni là, ni ailleurs, ils ne
puiseront une sagesse qui leur manque¬
ra toujours comme elle leur a tou¬
jours manquée. Car ils ne pourraient
devenir sages qu'en cessant d'être ce
qu'ils sont...
Il y a là tout le secret de l'éloigne-

rnent sans cesse grandissant qui s'est
établi entre eux et le pays pour qui
l'ordre n'est que le progrès en mar¬
che. Et la volonté du pays — telle
que M. Lucien Romier la formule plus
haut — ne peut être réalisée que par
les efforts méthodiques et persévé¬
rants des démocrates, cheminant ru¬
dement sur la voie du prog*I: entre
les feux croisés des chambardeurs et
des réactionnaires.

A

Si l'on est arrivé à une heureuse en¬

tente avec l'Espagne, dans la ques¬
tion de Tanger, on doit bien dire que
ce n'est pas (a faute de ITtaiie.
La France ne pouvait pas consentir

à des changements qui eussent re¬
mis en discussion le régime interna¬
tional de Tanger tel qu'il a été établi
par l'accord de 1923. Il était inadmis¬
sible que cette ville fût incorporée à
la zone espagnole. Il n'était pas da¬
vantage possible que l'Espagne reçût
spécialement mandat de l'administrer
et de la gouverner. Il eût fallu négo¬
cier un autre accord, ce qui était l'oc¬
casion espérée par l'Italie pour y ré¬
clamer une part à laquelle elle n'a au¬
cun droit. Du reste, le caractère inter¬
national de Tanger est intangible au¬
tant pour l'Angleterre que pour la
France.
Force était donc de donner satis¬

faction aux demandes espagnoles
dans le cadre même du traité. C'eût
été facile. Mais il y avait quelqu'un
derrière l'Espagne. C'est ce personna¬
ge invisible et présent qui a si long¬
temps retardé l'accord. C'est lui qui
s'est efforcé d'envenimer la discus¬
sion et qui n'a cessé de pousser le
Gouvernement de Madrid aux exi¬
gences extrêmes.
Enfin l'Espagne a fini par compren¬

dre que son intransigeance n'abouti¬
rait qu'à un échec pénible et humi¬
liant. La bonne volonté de la France
a-fait le reste et, sans rien changer
au statut de Tanger, on a fait droit à
la principale réclamation espagnole
qui portait sur les garanties à pren¬
dre contre la contrebande des armes.

Aujourd'hui l'Espagne se déclare
très satisfaite. La France aussi. Mais
Mussolini le sera beaucoup moins.
Seulement, il ne le dira pas, car ses
concitoyens doivent le croire vain¬
queur, même quand il est battu.

Emile LAPORTE.
— ———ose ———-

PETITS MOTS D'ECRITS

DOUCEUR
Récapitulons. C'est le bilan drune jour¬

née. Voici, acquittée par le sévère jury de
Versailles « la belle Clairette » qui
étrangla son ami. Le parquet de Melun
enquête dans le bois d'Armainvilliers sur
la découverte d'un cadavre carbonisé. Le
sergent Ponlier et Mme Alban, le pre¬
mier accusé d'avoir tenté de tuer le mari
de Mme Alban, et celle-ci accusée d'avoir
inspiré son amant, ont été acquittés par
le jury de Chambéry. L'ébéniste Marcel
Giroud se constitue prisonnier après
avoir tué à coups de revolver sa femme
qui l'avait frappé avec une bouteille
vide. On enquête sur le drame mysté¬
rieux de la rue de Varenne. Faubourg
Montmartre, deux chevaliers, épris de la
même blonde, échangent — avec résul¬
tat ! — huit balles de revolver et sont
transportés mourants à l'hôpital. En
pleine rue, un individu brandit un
browning sous le nez d'un jeune em¬
ployé joaillier et lui vole un bracelet
enrichi de pierres précieuses. Le même
jour, Bellier, qui tua son père et sa mère,
comparaît devant les assises de la Dor-

Informations
L'accord franco-espagnol

Les conversations qui se poursuivaient
depuis un an entre la France et l'Espa¬
gne, au sujet de Tanger, ont abouti à
l'accord souhaité.
L'accord a été signé samedi à Paris,

par MM. Briand et Quinonès de Léon,
ambassadeur d'Espagne à Paris.
L'accord signé samedi respecte la

souveraineté du sultan et laisse intacte
l'armature du statut. Il ne touche pas
aux droits et prérogatives des différen¬
tes autorités de Tanger : Mendoub, As¬
semblée législative, administrateur, co¬
mité de contrôle, et maintient le sage
équilibre établi entre ces pouvoirs par
le statut.

Les satisfactions légitimes qu'il ac¬
corde aux intérêts de l'Espagne ne por¬
tent donc pas atteinte aux intérêts des
autres puissances, et en particulier à
ceux de la France.

Traité franco-suédois

Le traité d'arbitrage signé samedi en¬
tre la Suède et la France, se substitue à
celui du 9 février 1904. Ce dernier excep¬
tait toutes les questions pouvant intéres¬
ser les intérêts vitaux, l'indépendance et
l'honneur des dieux parties. Le nouveau
traité au contraire envisage que tout dif¬
férend de quelque nature qu'il soit sera
d'abord soumis à une procédure de
conciliation ; si cette procédure n'aboutit
pas, le différend sera soumis à un tribu¬
nal arbitral ou à la cour permanente de
justice.

La guerre « hors la loi x>

Sur la demande de M. Briand, une im¬
portante réunion va avoir lieu à Genève
la semaine prochaine.
Le ministre français des affaires étran¬

gères n'a pas l'intention, de répondre
m la dernière note d • M. Kellogg, propo¬
sant la mise hors la loi de la guerre,
avant d'avoir recuelli l'avis de ses collè¬
gues. Il espère pouvoir alors fournir une
réponse qui n'exprimera pas seulement
le point- de vue français mais celui de
l'Europe.

A la S. D. N,

Tandis que commenceront les travaux
du conseil, le comité d'arbitrage et de
sécurité achèvera les siens. Il s'agit en ce
moment de la rédaction du rapport que
le comité de sécurité doit transmettre à
la commission préparatoire du désar¬
mement dont la cinquième session est
convoquée pour le 15 mars. Un accord
est finalement intervenu au sein du co¬

mité de rédaction entre les délégations
française et (allemande sur une résolu¬
tion qui sera proposée à la prochaine
assemblée de la Société des Nations et
qui invitera le conseil à offrir ses bons
offices pour la conclusion de pactes
régionaux de sécurité, iafin que se déve¬
loppe la politique d'apaisement inaugurée
à Locarno.

Le Brésil se retire de 9a S. D. N.

Le Brésil a fait remettre, samedi, le
montant de sai contribution à la Société
des Nations pour l'année en cours. Il a

toutefois, à faire remarquer que
c'était là le dernier versement que le
Brésil effectuait pour sa participation à
la S. D. N.

Un cours d'eau reprend sa source

Un phénomène hydrologique vient de
se produire près d'Abbeville. La rivière
« La Drucat », tributaire de la Sommé,
et dont le cours ne dépassait pas 5 kilo¬
mètres, a soudain triplé sa longueur et
fiiimiiniiimiiiiiiimniiimiiiiiiiiiiimmmiiiii
dogne. A Clignancourt, vers cinq heures
de l'après-midi, une marchande de jour¬
naux est assommée dans sa boutique, à
coups de fer à repasser... Etc...
Négligeons les simples escroqueries.

Et notons que pour arriver à ce bilan
assez extraordinaire, je n'ai compulsé
que deux journaux. Il doit manquer pas
mal de choses à la liste, sans compter les
attentats dont la justice n'est pas avertie,
les duels « à la loyale » où vainqueurs
et vaincus, ne tenant pas à mettre la po¬
lice dans leurs affaires, pansent frater¬
nellement leurs plaies après le combat.
Et les jeunes femmes timides à qui l'on
arrache le réticule qui contient leurs
maigres économies. N'oublions pas les
joyeux perceurs de pneumatiques, imbé¬
ciles ou monomanes. Un commerçant des
grands boulevards me disait : « Ces mes¬
sieurs ne s'attaquent pas aux grosses voi¬
tures. Ils ne touchent que rarement aux
taxis qui sont surveillés. Ils lacèrent à
coups de couteau les pneus des petites
voitures, des cinq chevaux, surtout cel¬
les qui sont conduites par les femmes. Ils
doivent, dans un coin, bien rire ensuite
du chagrin de la chauffeuse... »
Nous ne vivons pas précisément une

époque de douceur. L'amour, sentimen¬
tal au temps des valses lentes, est devenu
frénétique, sanglant, tumultueux sons le
règne du jazz. On ne dit plus : « Ole-loi
cle là que je m'y mette ! » mais : « Je
te supprime et je prends ta place ! » Le
crime jadis réservé aux brutes, aux illet¬
trés, aux demi-sauvages, se perfectionne.
Et la bête féroce se dissimule sous un
élégant trench-coat ou sous une fourrure
de luxe... [De /'Information].

Henri Duvernots.

reporté sa source à 10 kilomètres en
amont. Les anciennes sources disparues
depuis l'époque tertiaire ont reparu et
la rivière a repris son ancien lit, mais
celui-ci étant à peu près nivelé, les eaux
se sont répandues dans la campagne,
inondant les champs, les jardins et les
caves. Les chemins sont coupés. Les
dégâts sont importants.

Crise métallurgique allemande
A la suite de l'échec de la procédure

d'arbitrage dans le conflit des ouvriers
spécialistes de la métallurgie berlinoise,
les trois plus grandes usines de Berlin
(Siemens, Bergmaiin et Mix) ont fermé
leurs portes. Deux autres Sociétés sui¬
vront cet exemple, Soixante mille ou¬
vriers au moins se trouvent ainsi sans

travail.
D'autre part, la direction des chemins

de fer du Reich vient de repouser les
demandes d'augmentation des salaires
formulées par les ouvriers.

Egypte et Angleterre
L'agitation contre le traité britanni¬

que continue. Dans la journée de samedi,
les étudiants se sont rendus en masse à
la résidence de la veuve de Zagloul
Pacha, où a été installé le quartier géné¬
ral du parti nationaliste, et se sont heur¬
tés à d'importantes forces de police.
Il y a eu des blessés et des arrestations.
Du balcon de l'édifice, Mme Zagloul

a harangué les manifestants pour les
exhorter au calme. La foule a répondu
par les cris de : « A bas le traité ! A bas
le gouvernement ! »

EU PEU PS MOTS...
— Le receveur du bureau des P. T. T.

d'Oran est en fuite. On constate qu'il a
déiû"rné une somme de 1.200.000 francs.

— La <a Gazette de Voss », organe
démocrate ai 1eimand,VKrffL. d'être inter¬
dits en Italie ; le « Duce »
te .(iounnal illemand a une attitude anti-
iasciste.

— Les grandes manœuvres navales se
dérouleront, cette année, dans la Man¬
che, au cours des mois de juin et juillet.
Toutes les forces navales françaises y
participeront.

— Les inondations causent de graves
dégâts dans le Tarn, le Gard et l'Hérault.

— Alors que le 107" d'Infanterie ve¬
nait de terminer ses tirs de mitrailleuses
au camp de Braconne, le soldat Lemoine,
en service de corvée, a été tué par
l'éclatement d'un obus de 155 perdu dans
le champ de tir.

( NOS ÉCHOS j
IVIanieau d'Arlequin.

LES ANNALES QUERCYNOISES

Les eisciions pendait la se;olntioi

g

L'Allemagne comprend dix-huit Etats
que l'histoire a confectionnés au gré de
la fantaisie la plus capricieuse. Plusieurs
d'entre eux sont même faits de pièces et
de morceaux. La Bavière est un Etat da¬
nubien, dont on trouve un bout, le Pala-
tinat, sur la rive gauche du Rhin. Et il y
a des morceaux de Prusse dans tous les
coins de l'Allemagne.
L'ensemble fait un manteau d'Arlequin

dont on a vérifié récemment les coutures.
Il y faudrait quelques retouches. La com¬
mune de Burgau est réclamée à la fois
par la Prusse et par le Wurtemberg.
A qui ira-t-elle ?
Pour régler la situation, il va falloir

organiser un vaste plébiciste auquel pren¬
dront part les... six habitants du territoi¬
re contesté.
Plus grave encore est le cas de la par¬

celle de Bernbrunni qui se réclame à la
fois du Wurtemberg et de l'Etat de Bade,
réclamation d'ailleurs muette, car il s'agit
de dix hectares où l'on ne rencontre pas
âme qui vive. Comment, dans ces condi¬
tions, doit-on organiser un plébiciste ?
Les juristes allemands sont fort per¬
plexes.
Un débutant tardif.

En intitulant récemment un de ses li¬
vres la République des Professeurs, M.
Albert Thibaudet n'a marqué qu'un des
sens d'un échange qui se fait de plus en
plus intense entre fa politique et la lit¬
térature.
Car si l'Université donne à revendre

de ses élèves à la politique1, la politique
n'hésite pas à déléguer un grand nom¬
bre de ses disciples à la littérature...
Voici qu'un des plus brillants séna¬

teurs publie La Vie orageuse de Mira¬
beau.

Ce n'est qu'un début et il sera remar¬
qué.
L'accueil sympathique fait à cette pre¬

mière œuvre incitera-t-il M. Henry de
Jouvenel à publier un roman ?
On le pense.
Les lettres auront donc avec lui un

otage de choix.
Communion dans la musique.

Depuis qu'un pianiste devint prési¬
dent de la République polonaise, beau¬
coup d'hommes d'Etat aspirent à deve1-
nir pianistes. A notre époque de fièvre,
il convient d'avoir un métier en réserve.

M. Herriot est un émule de Paderewski
■— au piano. Mais le meilleur des hom¬
mes d'Etat mélomanes d'Europe est en¬
core M. Tchitcherine, commissaire du
Peuple aux Affaires étrangères de

IV

Enthousiasme et Pression. — Nous
avons bien peu de renseignements sur
le caractère des élections de l'époque
révolutionnaire : il n'y avait pas
alors de journaux locaux et les can¬
didats n'avaient pas encore adopté
l'usage des professions de foi.
Gomme de nos jours lorsqu'il s'agit

du choix des sénateurs ou que l'on use
du scrutin de liste pour l'élection des
députés, on faisait en sorte de donner
des représentants aux diverses régions
du département.
Sauf dans l'Ordre, de la Noblesse, les

élections aux Etats Généraux avaient
eu lieu sans compétitions apprécia¬
bles ; celles d'août 1791, destinées à
désigner les dix représentants du Lot
à l'Assemblée, législative durent une
certaine agitation à la rivalité person¬
nelle qui éclata, dès le début des opé¬
rations, entre le Cadurcien Ramel et
le Montalbanais Jean Son Saint"'in¬
cité.

Six mois auparavant, Ramel avait
présidé l'Assemblée électorale chargée
du choix de l'évêque constitutionnel,
et il avait été lui-même élu procureur-
syndic du département. Saint-André,
aux talents bien supérieurs, se récla¬
mait d'opinions plus avancées. Dès le
premier jour, cet ancien pasteur pro¬
testant, devenu le chef des Jacobins

Sri^sozy!lV!f'n rpp<>sa sa candidature
à celle de Ramel, pour la présidence
d'abord, pour u;n siège de député en¬
suite.
Au troisième tour, Ramel fut élu

président de l'Assemblée, par deux
cent soixante-quinze suffrages, sur
quatre cent soixante votants ; trois
jours plus tard, Ramel l'emportait en¬
core pour le siège de cinquième dépu¬
té.

Déçu, Saint-André déclina toute
nouvelle candidature et se retira vio¬
lemment irrité à la fois contre son

heureux rival et contre la ville de Ca-
hors.
On connaît la fin tragique de Ra¬

mel, fusillé à l'armée des Pyrénées,
pour des motifs « invraisemblables »
et dans des conditions telles que son
exécution présente tous les caractères
d'une vengeance particulière ; quant à
la ville de Cahors, elle faillit payer de
son titre de chef-lieu sa froideur en¬

vers l'irascible Montalbanais.

Lorsque, après le 10 août 1792, la
réunion d'une Convention nationale
fut décidée, Saint-André fit désigner
Montauban comme siège de l'Assem¬
blée électorale chargée d'élire les mem¬
bres de la nouvelle législature.
Le roi était alors suspendu de ses

fonctions et enfermé au Temple, les
frontières envahies... Atterrés, les mo¬
narchistes n'osaient s'affirmer. Moins
de deux cents électeurs se présentè¬
rent pour participer aux élections et
cette infime minorité opéra toujours
sous la pression menaçante des « pa¬
triotes » exaspérés.
Dès le premier jour, il fut arrêté que

chaque électeur « émettrait son vote
à haute voix » et que les opérations
seraient publiques ; une « clôture fai¬
te d'un ruban tricolore » devant sépa¬

rer l'Assemblée des citoyens désirant
assister aux séances.
Jean Bon Saint-André fut élu prési¬

dent sans opposition, puis « pour
donner une marque honorable de
confiance » à Laboissière et Clédel
« les seuls députés sortants demeurés
invariablement fidèles à la Liberté »,

un membre proposa de les réélire
« par acclamation ». « Par un mou¬
vement digne d'elle », l'Assemblée
« se levant tout entière » adopta la
proposition.
Aussitôt, une députation des

« Amis dfi la Constitution, de la li¬
berté et de l'égalité » vint témoigner
aux électeurs toute la satisfaction
que ses décisions procuraient « aux
citoyens libres ».

Cependant, la brouille faillit sur¬
venir peu après. « Un membre » —

peut-être dans le but d'atténuer ce
qu'avait de gênant le vote à haute
voix — proposa que l'Assemblée se
divisât, suivant l'usage, en plusieurs
bureaux de vote. Cette motion excita
« les débats les plus vifs » ; « on ne
put entendre les orateurs qui vou¬
laient la combattre », .et elle fut
adoptée « malgré de très nombreu¬
ses réclamations ».

Cette décision était loin de donner
« satisfaction » aux Amis de la li¬
berté ; dès l'ouverture de la séance
suivante, un délégué de la Société

en ûiéJSgpjfV j-
retrait. Sur ce, la discussion recom¬

mença, tout aussi bruyante, tout aussi
passionnée que la veille ; plusieurs
fois, on vota, « par assis et levé »
sans obtenir un résultat, et, « ne
pouvant réunir les esprits ni étouffer
les clameurs », le président finit par
lever la séance.
Le lendemain, le débat reprit sur

le nombre de bureaux à établir : « les
uns en proposaient six, d'autres qua¬
tre, d'autres deux, d'autres un seul. »
Au milieu de la discussion, une nour
velle délégation de la Société popu¬
laire se présente ; l'un des membres
porte « une pique entourée de la
couronne civique et surmontée du
bonnet de la liberté » et l'orateur,
après avoir rappelé les précédents
témoignages de satisfaction accordés
à l'Assemblée, ajoute : « Mais les es¬
pérances des bons citoyens ont été
trompées... La division en bureaux
deviendrait fatale à la chose publi¬
que en retardant les opérations qui
doivent être faites promptement, et
en favorisant l'intrigue... »
Le président répondit en louant le

zèle des « Sociétés patriotiques »,
« sentinelles veillant sans relâche
pour le maintien de la liberté » et
l'Assemblée, retournée, décida l'im¬
pression des discours qu'elle venait
d'entendre, et arrêta que la pique ap¬
portée par la délégation serait placée
sur le bureau et que le président « se
couvrirait du bonnet de la liberté » ;
elle jura ensuite « par acclamation »
*« de ne point abandonner ce signe
sacré qui lui servirait toujours de si¬
gne de ralliement ».

(à suivre) L. Saint-Marty.
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l'U. R. S. S. On sait que M. Herriot ter¬
mine une étude sur Beethoven.
M. Tchitcherine lui a demandé de lire

les bonnes feuilles de cet ouvrage.
Allons-nous vers une collaboration sur

le terrain artistique ?
Et la musique ne serait donc pas un

art « bourgeois ».
Clemenceau en Amérique.

Cent cinquante francs par mois, tels
sont les appointements que le journal le
Temps allouait, en 1868 et en 1869, à son
Correspondant de New-York. Ce corres¬
pondant s'appelait le docteur Georges
Clemenceau qui, depuis...

Ces souvenirs sont évoqués, avec bien
d'autres, non moins curieux, par M. F.
Baldensperger, dans un article de la Re¬
vue de Littérature comparée, intitulé
« L'initiation américaine de Georges
Clemenceau ».

Quelle assimilation !

Nos meilleurs missionnaires seraient-
ils les artistes et plus simplement les
clowns ?

C'est ce qu'il faudrait croire si on s'en
tient à la visite qu'ont récemment faite
à Rome les célèbres Fratellini.

Le fameux trio a joué devant le
« Duce ». Et le Duce s'est déridé à tel
point qu'il a ptf dire, à l'issue de la re¬
présentation, à l'aîné Paul Fratellini :

— Vous m'avez amusé !
Et l'on assure que M. Mussolini ajouta:
— Deux choses, d'ailleurs, m'amusent

dans la vie : les clowns et les diploma¬
tes !...
Espérons que ce n'est pas pour les

mêmes raisons !

Il y a de quoi !...

Cette bonne paysanne n'avait jamais
été en chemin de fer. Elle dut se ren¬
dre au chef-lieu de son département la
semaine dernière.

— Le billet de troisième, aller, coûte
16 fr. 75, lui dit un voisin, mais tu de¬
manderas un billet d'aller et retour ça
coûte meilleur marché.
La brave femme demanda' un billet

d aller et retour à la gare de départ et
elle en redemanda un autre quand, ses
commissions terminées, elle revint pren¬
dre le train pour rentrer dans son pays.
Elle est depuis en froid avec son voi¬

sin qui lui a odieusement monte le
cou !...

Le Liseur.
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VAINES CRITIQUES
Le journal, la Défense, a pris vive¬

ment parti contre M. Bouat et le dé¬
nonce à ses lecteurs comme un adver¬
saire dangereux qu'ils ont intérêt à
battre et à abattre.

C'est vite dit.
C'est moins vite prouvé.
Ayant le vif désir de nous ins¬

truire, nous avons cherché dans les
attaques de notre confrère une criti¬
que sérieuse, des arguments de fait.
Vainement.
Nous n'y avons trouvé que des

attaques brutales, des affirmations
passionnées, des condamnations qui
se passent de preuves. Et pour cause:
parce qu'il n'y en a pas.
Notre confrère, pourtant, connaît à

fond l'art de la polémique et il dé¬
pense à défendre sa cause un talent
que nous ne méconnaissons pas.
S'il n'apporte à ses lecteurs aucune

bonne raison, c'est que malgré sa
perspicacité il n'a pas pu en décou¬
vrir.
En quoi M. Bouat a-t-il démérité

de ses mandants ? C'est ce qu'il fallait
montrer et c'est ce qu'il ne fait pas.
— En quoi M. Bouat a-t-il négligé ou
mal défendu les grands intérêts na¬
tionaux ou départementaux dont il
avait la charge ? Voilà ce qu'il fallait
établir et c'est ce que la Défense ne
fait pas.

Parce qu'elle ne peut pas le faire.
■F*

Pour vous donner une idée de l'in¬
consistance et de l'inanité des atta¬

ques de la Défense, nous allons citer
ci-dessous ce qu'elle reproche à M.
Bouat dans son dernier numéro. Le
,voici, textuellement reproduit :

« M. Bouat expédie par ballots, dans
,« toutes les communes de l'arrondis-
« sement, les discours dont il a
« anonné la lecture à la Chambre du-
« rant la dernière législature. Mai-
,« res, adjoints, conseillers municipaux
« en reçoivent personnellement des
« exemplaires ; ils y voient que l'ac-
« tuel dépuié, sur sa demande, a été
;« mandaté par le groupe radical et
i« radical-socialiste, pour prendre part
i« à la discussion des budgets de
« l'Agriculture et de la Justice, ainsi
« qu'à celle qui avait trait à l'impôt
« sur le chiffre d'affaires. »

Et c'est ça qui vous paraît scanda-
"au com*-

traire, estimera que c'est à la fois
très méritoire et très démocratique.
M. Bouat veut être jugé sur ses ac¬

tes, tels qu'ils sont, et il les soumet à
ses électeurs. Pour cela il mérite non

des reproches, mais des félicitations.
La vérité, c'est que la Défense le

combat de parti pris. Elle l'attaque
non par justice, mais par passion. Elle
lui en veut, non de ce qu'il a fait, mais
de ce qu'il est : un républicain et un
démocrate.
Il a prononcé des discours sur les

budgets de la justice, de l'Agricultu¬
re et sur le Chiffre d'Affaires ! La Dé¬
fense le lui reproche.
Mais s'il ne l'avait pas fait, elle lui

reprocherait de n'avoir rien dit.
C'est une constatation que tout le

monde peut faire. Et cela enlève beau¬
coup de crédit aux attaques de notre
confrère.

Là BETTlàVS à SUCRE
dans le I_iOt

RÉUNION DBS~ACIilCULTBUHS
Une réunion générale se tiendra

dans la grande salie de la Mairie de
Cahors le dimanche 11 mars, à l't h..,
sous; la présidence de M. de Mpnzie,
Sénateur-Maire, assisté de M. Balhta-
zar-Lefebvre, Administrateur délégué
de la Sucrerie Coopérative d'Arras.

Cette réunion aura pour but de fai¬
re connaître les exigences générales
de la culture de la betterave à sucre
et les résultats que l'on peut en atten¬
dre. A l'issue de cette réunion sera
créé un Comité d'initiative ayant pour
rôle de se mettre en rapport avec les
agriculteurs en vue de l'introduction
de la culture de la. betterave à sucre
et de favoriser l'édification d'une su¬
crerie.

Lies agriculteurs que la question
peut intéresser sont invités à assister
à la réunion.

Electrificatioiî Rurale
Nous sommes heureux de publier

la lettre suivante que vient de rece¬
voir notre dévoué Sénateur M. le D1'
Fontanille. Nos lecteurs apprendront
avec satisfaction que notre représen¬
tant, qui depuis près de quatre an¬
nées, a porté ses efforts sur cette
question de l'électrification de nos
campagnes tant à l'Assemblée départe-
taie, qu'au Sénat et qu'aux différents
Ministères intéressés, voit le projet du
Syndicat du Nord largement subven¬
tionné par l'Etat, pour l'année 1928.

Paris, le 9 février 1928.
Monsieur le Sénateur,

Vous avez appelé mon attention sur la
demande de subvention présentée par le
Syndicat intercommunal du Nord du Lot
en vue de l'exécution d'un projet d'établis¬
sement d'un réseau rural de distribution
d'énergie électrique.
Je suis heureux de vous faire savoir

que j'ai décidé d'allouer à ce Syndicat une
2ènae tranche de 1.500.0C0 francs sur la
subvention de principe qui lui est attri¬
buée. Le montant total des 2 tranches
accordées s'élève ainsi à 2.500.000 francs.
Veuillez'agréer, Monsieur le Sénateur,

l'assurance de ma haute considération.
Le Ministre de l'Agriculture,

Signé : Queuii.le.
<>:«<>

Agents militaires
Sont nommés agents militaires :

MM. Marquier, gendarme à la 17" lé-
■gleftr-Afeefré
ex-adjudant du 9e d'infanterie, affec¬
té à Montauban ; Lasserre, ex-gendar¬
me de la 17e légion, affecté à Toulou¬
se; Pons, ex-gendarme à la 17° légion,
affecté à Narbonne ; Volckaert, ex-

adjudant du 9° d'infanterie, affecté à
Agen ; Gazes, ex-gendarme à la 17e
légion, affecté à St-Gaudens ; Sau-
inan, gendarme à la 17e légion, affec¬
té à Toulouse ; Cassé, ex-gendarme à
la 17° légion, affecté à Agen ; Blazy,
gendarme à la 17" légion, affecté à Pa-
miers ; Séguela, ex-maréchal des lo¬
gis de gendarmerie à la 17° légion,
affecté à Toulouse ; Lagaros.se, ex-
gendarme à la

A moins que ce ne soit tout simple¬
ment une bonne précaution !

Car si le candidat qu'elle présente
était élu, on n'aurait jamais l'occa¬
sion de lui reprocher sies discours.

&

Revanche anticipée
Que d'histoires, Seigneur, autour

du Cercle républicain !
Le rédacteur figeacois du Courrier

du Centre y revient pour la quatriè¬
me ou cinquième fois. Ce qui ne l'em¬
pêche pas, d'ailleurs, de laiser enten¬
dre que cette organisation est morte
en même temps que née !...
Il avait déjà tué M. Bouat ; aujour¬

d'hui il met à mort le Cercle. C'est
effrayant ! Et nous ne sommes enco¬
re qu'au début de la campagne élec¬
torale !... Après tout, nous ne lui en
voulons pas. Il prend sa revanche
d'avance, car vous verrez qu'à la fin
tous les gens qu'il aura tués se por¬
teront très bien et que le seul décès
que nous aurons à enregistrer sera ce¬
lui de son candidat.
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Légion d'honneur
MM. Turc, lieutenant de gendar¬

merie, Save, adjudant-chef, Espiaube
et Brouvresse, adjudants à la 17e lé¬
gion sont inscrits au tableau de con¬
cours de 1928 pour le grade de Che¬
valier de la Légion d'Honneur.

Armée
M. le général de division Pineton

de Chambrun, commandant la région
de Fez, est nommé au commandement
de la 34° division d'infanterie, à Tou¬
louse, en remplacement de M. le géné¬
ral Ferradini, décédé.

Etat-major de l'Armée
M. le colonel d'artillerie, breveté,

Girard, commandant l'artillerie de la
34° division, est nommé au comman¬
dement par intérim de l'artillerie de
la 17e région de Toulouse-

17° légion, affecté à
Agen.

Service de santé

M. Eybert, médecin principal de lre
classe et M. Delpy, médecin-major de
V classe, retraités, sont affectés à la
17° région (réserve).

Gendarmerie

MM. Trégoux, élève gendarme et
Costesec, maréchal-des-logis-chef, sont
nommés à Labastide-Murat.

P. T. T.

M. Ricard, inspecteur des P. T. T. à
Aurillac, est nommé en la même qualité
à Cahors (emploi créé).
M. Ricard a été pendant de longues

années rédacteur à la Direction des
P. T. T. de Cahors, où il compte dé
nombreux amis.
Nous lui adressons nos félicitations

et nos meilleurs souhaits de bienvenue.
Service vicinal

Sont nommés cantonniers du servi¬
ce vicinal dans le Lot, à défaut de
candidats classés, et à titre temporai¬
re : MM. Boy, Latour et Caylat.

Recette buraliste

M. Greil (François), est nommé rece¬
veur buraliste à Aynac.

IVIédaiEfe d'honneur communale

En vue de la prochaine promotion,
les demandes de Médaille d'Honneur
communale, instituée par décret du 20
août 1921 devront parvenir à la Pré¬
fecture par l'intermédiaire des Mai¬
res de l'arrondissement de Cahors et
des Sous-Préfectures pour les deux
arrondissements, avant le 20 mars

courant, au plus tard. Passé ce délai,
elles ne seront susceptibles d'aucune
suite.
La Médaille d'Honneur communale

est destinée à récompenser les em¬
ployés ou anciens employés commu¬
naux qui ont trente ans de services
consécutifs.

Comité de remonte

Le Comité d'achat de chevaux pour
l'armée, d'Agen, se rendra à Assier le
samedi 28 mars, à 9 heures.
Il achètera des chevaux de 4 à 8

ans, dragons, artilleurs, selle, mulets
d'infanterie, quelques chevaux de 3
ans ou mentionnés au concours des
haras d'Arles et du cheval de trait de
Beaumont.

PLÀNTEURSJE TABAC
LE CONGRES DE TONNEINS

Le XVIIIe Congrès national de la C.
G. P. se tiendra à Tonneins (Lot-et-
Garonne) les 16, 17 et 18 mars pro¬
chain, ainsi que nous l'avons déjà an¬
noncé.
En dehors de la principale question

de l'augmentation des prix moyens,
les nouvelles assises paysannes de
Tonneins auront un ordre du jour
aussi intéressant que chargé.
En voici les grandes lignes :
1. Que l'arbitre de la commission

paritaire soit un représentant des
grandes Associations agricoles de
France et non un conseiller à la Cour
des Comptes de Paris.

2. Que la Commission paritaire soit
composée de huit membres du Conseil
des tabacs et de huit membres des
planteurs exploitants.

3. Que les livraisons se fassent plus
rapidement que d'ordinaire.

4. Que les primes soient attribuées
par toute la commmission d'expertise
et non par les seuls experts de l'Admi¬
nistration.

5. Que le jalonnage des manquants
soit facultatif.

6. Que les planteurs qui ont des ré¬
coltes dans des circonscriptions de
magasins différentes puissent livrer
toutes leurs récoltes dans le même

magasin à leur choix.
7. Que la liberté soit laissée à cha¬

que planteur de produire ses graines
de semence.

8. Que l'autorisation d'irriguer soit
donnée jusqu'au 16 août ; qu'un con¬
trôle étroit et permanent soit établi
entre les planteurs et les membres du
comité consultatif et du comité tech¬
nique.

9. Que l'un des deux inventaires
soit supprimé.

10. Que les planteurs aient un droit
de regard sur la Caisse du centime.

11. Que la caution soit supprimée.
12. Que la production du jus de ni¬

cotine soit intensifiée.
Voici maintenant le programme gé¬

néral du Congrès, tel que l'a élaboré
la Fédération du Lot-et-Garonne :

Vendredi 16 mars. — A 11 h. 20,
salle de la mairie vin d'honneur offert
par la municipalité.
A 14 h., réunion des commissions

au Théâtre des Variétés.
Samedi 17 mars. — A 9 h. 30, ou¬

verture du, Congrès, salle de - l'Athé¬
née. Discours du président : rapports
suiyln.situation financière et morale
ne la Confédération : comptes reniyas
des travaux de la commission pari¬
taire, du comité technique, du conseil
consultatif, lecture des rapports pré¬
sentés par les congressistes.
A 14 heures, examen des vœux et

des revendications des; planteurs ; ex¬

posés faits par les rapporteurs des
travaux des commissions ; nomina¬
tion des membres de la commission
paritaire; renouvellement du bureau
de la C. G. P.
Dimanche, 18 mars. -— A 9 h. 30,

discussion des vœux et des rapports;
désignation du siège du prochain Con¬
grès.
A 12 heures, banquet.

REUNION DE CAHORS

Les membres de la Fédération des
Planteurs de tabacs du Lot se sont
réunis, dimanche, à 2 heures, à la
Mairie de Cahors.
Tous les Syndicats du Lot étaient

représentés par un délégué.
M. Delport présidait, assisté de MM,

Delmas, secrétaire général, Cabarrot
secrétaire, Cossé, trésorier, Couderc
(des Masséries), Maxime Fourgons.

M. Cossé donne des explications au
sujet de la retenue syndicale opérée
par l'entreposeur des tabacs1, lors .de
la livraison d'après le pourcentage de
2 pour mille sur le paiement de la
somme touchée par les planteurs.

M. Cabarrot demande, de façon
pressante, aux présidents des Syndi¬
cats que les renseignements statisti¬
ques lui soient envoyés tous les ans.
M. Delport rend compte de ce qu'a

fait la Commission paritaire au sujet
de la fixation des; prix des tabacs,

M. Cabarrot donne lecture des di¬
vers vœux émis par les Syndicats des
planteurs du Lot. Ces vœux seront
soumis et discutés au Congrès de Ton¬
neins.
M. Couderc donne des explications

au sujet de la Caisse d'assurances dé¬
partementales.
L'Assemblée décide qu'une circu¬

laire sera envoyée à tous les Syndicats
au sujet de cette question.
La Fédération a désigné les mem¬

bres des diverses commissions
Congrès de Tonneins.
Pour le département du Lot, ont

été désignés : Commission paritaire:
MM. Couderc et Conquet ; commis¬
sion des prix : MM. Fournier et Fav-
ret ; commission des vœux divers :

MM. Ayral et Calvet , commission des
assurances : MM. Jordanet et Bous-
cary.
Avant de lever la séance, l'Assem¬

blée procède au vote pour la nomi¬
nation du Président de la Fédération
du Lot.
M. Delport est réélu.
La séance a été levée à 3 h. 1/2,
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LES AMIS OU BEAU VIEUX QUEHCY

Conférence Edouard Helsey
On sait l'importance du journalis¬

me dans la Société moderne et l'im¬
portance du reportage dans le jour¬
nalisme. Une Conférence sur ce sujet
avait donc sa place marquée dans le
programme des Amis du Beau Vieux
Quercij...
Pour la faire, ils se sont adressés

à un maître du grand reportage au¬
quel ils ont demandé de venir.parler
de sa passionnante profession de¬
vant le public d'élite qui suit si fidè¬
lement leurs réunions.

M. Edouard Helsey, du Journal,
entretiendra donc ses auditeurs des
Vagabonds du Journalisme ». Nos

concitoyens auront là l'occasion d'en¬
tendre un magnifique et captivant re¬
portage parlé.
Nous n'avons pas besoin d'insister

sur l'intérêt de cette conférence, non
plus que de présenter au public M.
Edouard Helsey. Il est au premier
rang de cette pléiade de grands repor¬
ters qui illustrent la presse française.
Les campagnes retentissantes qu'il à
menées dans le Journal l'ont fait con¬
naître d'un immense public. Elles fu¬
rent toutes inspirées par un haut sou¬
ci d'intérêt national et l'on sait que
sa fameuse enquête sur les menées
autonomistes en Alsace aboutit au
célèbre procès que lui fit à Colmar
l'Abbé Haegy, procès qui s'acheva par
le triomphe éclatant de la cause fran¬
çaise.
Les Amis du Beau Vieux Quercy

continuent avec Edouard Helsey la
tradition de belle éloquence qu'ils ont
commencée, avec les Conférences de
M. de Monzie, de Mlle Dussane et de
M. André Lamandé. Ils sont assurés
d'un aussi beau et aussi noble succès.
C'est vendredi, 9 mars, au Théâ¬

tre Municipal de Cahors, à 21 h. (9 h.
du soir) qu'aura lieu cette réunion.
Le public est prié d'être exact. On
commencera à l'heure dite.
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Epilogue d'un procès
M. Emile Laporte a adressé à M.

Triadou, Trésorier de la Caisse des
Ecoles à Cahors, la lettre suivante :

« Monsieur le Trésorier,
« J'ai l'honneur de vous adresser,
pour être versée à la Caisse des Eco-
les, la somme de deux cents francs,

« montant des dommages - intérêts
auxquels un journal communiste
de la région a été condamné à ma
requête pour menaces et injures.
« Je vous prie d'agréer, Monsieur

« le Trésorier, l'assurance de mes
sentiments très distingués.

« Emile LapoRte. »

<>:«<>

Et Sa sirène ?
Ainsi que nous l'avions, annoncé, on

a fait siffler la « Sirène » dans les
nuits de samedi et de dimanche.
Tous les jours, à midi,, la « Sirène »

se fait entendre. Mais, à cette heure-
là, son cri n'est pas entendu dans
tous les quartiers de la ville.
Peut-être que, pendant la nuit, di¬

sait-on, quand le grand silence règne
sur la cité, le bruit émis par la Sirène
réveillera les habitants endormis.
L'expérience a été faite dans les

nuits de samedi et de dimanche à
minuit et à 3 heures du matin.
L'expérience n'a pas donné les ré¬

sultats attendus. Il est peu d'habi¬
tants qui aient entendu le signal
d'alarme.
La sirène n'aurait même pas trou¬

ble le sommeil de la plupart des sa¬
peurs-pompiers qui sont appelés à
être, par devoir, les premiers à répon¬
dre à l'appel du tocsin.
Il suffira, peut-être, de trouver à la

Sirène un emplacement nouveau, plus
élevé, dans tous les cas.
Pour notre part, nous nous ré¬

cusons pour donner un avis quelcon¬
que en la matière, car, la nuit le bon
sommeil du juste nous empêche d'en¬
tendre tous les bruits du dehors !...

Mais l'expérience qui a été faite
dans les nuits de samedi et de diman¬
che, était nécessaire pour que des dis¬
positions soient prises afin que la Si¬
rène donne le plein effet que l'on at¬
tend d'elle dans l'intérêt public.

L- B.
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Nécrologie

au

Un deuil vient, encore, , frapper
l'imprimerie du « Journal du Lot ».
Il y a 15 jours environ, M. Emile

Lacombe, employé aux bureaux de
l'imprimerie, s'alitait. On crut à une
indisposition passagère et on espérait
bien le revoir bientôt.
La maladie fut implacable, Emile

Lacombe expirait dans la journée de
lundi.
Emile Lacombe était à l'imprime¬

rie, depuis 9 ans environ. Il était oc¬
cupé au service de la comptabilité.
C'était un collaborateur ponctuel et
un bon camarade pour tout le per¬
sonnel qui a été vivement ému par sa
disparition aussi rapide.
Nous saluons la mémoire d'Emile

Lacombe dont nous prions la veuve,
les trois enfants, la famille, de vou¬
loir bien agréer nos sincères condo¬
léances.

Procès-verbal

Les gendarmes, en tournée, ont ren¬
contré, la nuit, un propriétaire de Brouet¬
te (Maxou) dont la charrette n'était pas
allumée.
Procès-verbal a été dressé.

Assemblée annuelle
des Officiers de réserve

Dimanche, 4 mars, à 10 h. 30, a eu
lieu dans l'ancienne salle du Cercle
militaire, sous la présidence de M.
Eugène Grangié, Chef de Bataillon
honoraire, l'assemblée générale an¬
nuelle des officiers de réserve du dé¬
partement du Lot.
Cette réunion, au cours de laquelle

divers vœux à présenter au Congrès
national de Toulon ont été discutés,
a été suivie d'un banquet de 30 cou¬
verts à l'Hôtel du Midi. M. le com¬

mandant d'Armes de; la garnison de
Cahors assistait à ce déjeuner amical.
Au Champagne M. le président Gran¬
gié a prononcé un spirituel et très
littéraire discours que l'assistance a
longuement applaudi M. Fourgous lui
a donné une aimable et vibrante ré¬
plique au nom de ses camarades1. Le
menu servi fut excellent et arrosé
des vins de Cahors dignes d'un repas
quercynois.
Nous apprenons que le Congrès de

la Fédération des officiers de réserve
qui eut lieu l'an dernier à Cahors se
tiendra, cette année et à une date
prochaine, à Montauban. La ville au¬
rait voté un important crédit pour
donner à cette manifestation corpora¬
tive un vif éclat, digne de celui qu'elle
eut chez nous précédemment et dont
nous avons rendu compte longuement.

Les Amis de !'Harmonie

Réunion du 3 mars. — M. Nouyrit
ouvre la séance. Il nous fait connaî¬
tre, que pressenti à plusieurs repri¬
ses par un groupe important de Musi¬
ciens pour fonder une Harmonie, à
Cahors, il en a accepté immédiate¬
ment et avec plaisir, la direction.
C'est pourquoi la réunion de ce soir
a été décidée pour jeter les bases de
cette nouvelle Société.
Il donne ensuite lecture de la lis¬

te des adhésions recueillies' au nombre
de 55.
La Société est créée à l'unanimité

des membres présents.
L'Harmonie restera absolument in¬

dépendante, sans secours aucun qui
puissent revêtir une couleur politique
quelconque.
M. Feydel offre une des ses salles

du Palais des Fêtes d'une façon spon¬
tanée et toute gracieuse. L'Harmonie
lui adresse ses chaleureux remercie¬
ments.
Certaines associations catïurclen-

nes nous aideraient aussi matérielle¬
ment. C'est une question à envisager
à la prochaine réunion.
Les questions pécuniaires et d'or¬

ganisation générale de l'Harmonie se¬
ront agitées à la prochaine séance.

. La lecture de la liste des Musiciens,
par pupitre, est donnée par M. Nouy¬
rit et il en résulte que l'Harmonie est
fort bien divisée pour obtenir le meil¬
leur résultat artistique.
Tous les membres sont priés de

bien vouloir assister à la deuxième
réunion qui aura lieu, lundi, 12 mars
prochain, au Palais des Fêtes.

Le Comité.
©rphécr de Cahors

En raison des questions urgentes à
régler en vue du prochain concert
donné en faveur des Membres hono¬
raires, de la Société, tous, les membres
exécutants sont priés d'assister à la
répétition générale qui aura lieu le
mercredi, 7 mars, au siège, Café de la
Promenade.
Présence indispensable.

Le Directeur.

Union des Femmes de France
Le Comité de Cahors de l'Union des

Femmes de France a l'honneur d'in¬
former le public de la remise au jeu¬
di 19 avril 1928 de la fête enfantine
qu'il avait annoncée pour le jeudi 15
mars prochain. La coïncidence de cet¬
te fête avec celle que va donner
le Lycée et diverses autres raisons
rendent ce renvoi opportun. En dehors
de la date, rien n'est changé au pro¬
gramme précédemment indiqué qui,
grâce à la bienveillance de M, le Pré¬
fet, se déroulera, comme il avait été
prévu dans le beau cadre des salons
de la Préfecture.
Le Comité espère que le public ca-

durcien, suivant sa généreuse habitu
de, répondra nombreux à l'invitation
qu'il lui renouvelle, d'une façon lr
révocable, pour le 19 avril 1928, à
14 h. 30. Les cartes d'entrée de famil¬
le et individuelles, seront incessam
ment en vente chez MM. les libraires
et dépositaires de journaux de la
Ville. Le Comité.

Accidents du travail
M. Ricard, conducteur de machi¬

nes-outils au Dépôt du P. O., a été
blessé à la main droite en nettoyant
les chariots du tour.

M. Monfraix, employé au Dépôt du
P. O., en poussant un diable chargé de
deux bielles s'est foulé le poignet
gauche.

Rixe

Une rixe a éclaté entre MM. F... et
C..., deux beaux-frères, propriétaires,
demeurant dans la commune d'Ar-
cambal.

Des coups ont été échangés. Plainte
a été portée, et la gendarmerie de
Cahors, samedi, s'est rendue sur les
lieux pour procéder à une enquête.

Voiture contre auto

Dimanche, 4 mars, M. Fabre, se
rendait en voiture à Lagardelle. Arri¬
vé au Méouré, au tournant de la rou¬
te de Floressas, M. Froment, arrivant
en auto, lui prit le cheval en travers,
qui se cabra et retomba sur l'auto.
Les personnes, transportées furent
projetées sur la chaussée. Heureuse¬
ment, elles n'eurent que quelques
égratignures sans gravité. Tout se ré¬
duit à des dégâts matériels. Le che¬
val, surtout, est en assez mauvais
état.

La Fédération du Commerce

On nous communique :
Lès Membres de La Fédération du

Commerce et de l'Industrie, section de
Cahors, se sont réunis le 12 février der¬
nier en Assemblée générale, à la Cham¬
bre de Commerce.
Cette réunion présentait un intérêt

particulier en; raison des questions im¬
portantes figurant à l'ordre du jour.
Parmi ces dernières on peut placer

au premier rang : La Défense des
Commerçants contre la Législation fis¬
cale dans la consultation électorale ac¬

tuelle.
M. Dubernet de Garros,- Président,

dans unie allocution très documentée
dénonça les iniquités résultant de l'en¬
chevêtrement actuel des lois et règle¬
ments fiscaux.
Il inlsista sur la nécessité impérieuse

pour les commerçants, d'en obtenir la
révision et l'amendement.
Il donna lecture des vœux suivants

dont la réalisation doit être poursuivie
sans trêve :

1° Remplacement de la taxe sur le
chiffre d'affaires par une taxe à la pro¬
duction.
2° Institution de mesures de clémence

en faveur des assujettis pour la pre¬
mière infraction, lorsque la bonne" foi
est établie.

3° Egalité fiscale, c'est-à-dire, octroi
au commerce et à l'industrie en matière
d'impôts cédulaires, des abattements à
la base dont bénéficient les autres caté¬
gories de contribuables.
Après l'adoption de ces vœux, . l'as¬

semblée s'occupe d'autres questions
d'ordre local, notamment de celle des
fêtes de Mai, sur laquelle ont eu lieu des
échanges de vue.
M, Orliac, Président de la Chambre

de Commerce, qui avait tenu à assister
à cette réunion, fournit à ce sujet des
suggestions très intéressantes, dont l'as¬
semblée approuve le principe et souhaite
la réalisation!.
Avant de lever la séance, M. le Pré¬

sident invite les assistants à faire tout
ce qu'i dépendra d'eux pour amener de
nouveaux adhérents à notre Fédéra¬
tion, et les engager à assister à nos as¬
semblées.
Qu'il nous soit permis d'ajouter que

c'est seulement au prix de l'Union que
le commerce et l'industrie dont les in¬
térêts, qu'on le veuille ou non, se con¬
fondent avec l'intérêt général, obtien¬
dront une amélioration dans le mon¬

tant de leur part, dans la contribution
commune, dans,sa répartition, et dans
les méthodes de perception fiscale.
Dans les temps que nous traversons,

l'Union fait plus que jamais la force.
Cette grande loi se vérifie de plus en
plus, l'expérience nous montre que tes
commerçants ne peuvent y échapper
qu'à leurs dépens.

Le Bureau.

Les anciens combattants
non pensionnés

La propagande dans l'arrondisse¬
ment de Cahors touche à sa fin et le
Bureau de la Fédération est heureux •

ci fier de constater l'heureux résultat
le ses premeirs efforts. Près de 3.000
anciens combattants ont déjà versé
leur cotisation et ont compris par
conséquent l'avantage de l'union pour
la paix et la fraternité. Il est désor- "
mais incontestable que, lorsque les ar¬
rondissements de Figeac et de Gour-
don auront été parcourus par les délé¬
gués de la Fédération, il existera dans
le Lot une organisation puissante, un
groupement solide de toutes les forces
•ayant collaboré jadis à la défense et
à la victoire du pays. Ce faisceau com¬
pact d'énergies, poursuivra ensuite un
idéal qu'il s'efforcera sans cesse die
l'aire triompher pour le plus grand
bien de tous. Il était temps de sortir
de l'isolement regrettable. Tout com¬
me les mutilés, les anciens combat¬
tants non pensionnés auront des
droits à faire valoir. Ils sauront d'ail¬
leurs plus lard présenter leurs re¬
quêtes avec franchise et fermeté, mais
aussi en toute confiance dans la jus¬
tice et le droit. En somme, l'œuvre
entreprise par le bureau provisoire de
L Fédération est en excellente voie.
L'action se développe partout dans
l'harmonie la plus réconfortante et,
pour les premiers pionniers du mou¬
vement, c'est là l'encouragement le
plus puissant et aussi la meilleure et
la plus juste «des récompenses.

Le Bureau.

Anciens combattants de 1870-1871

AVIS
Le Parlement a voté une somme

de 5.320.000 fr. afin de porter de 120
fr. à 210 fr. l'allocation annuelle pré¬
vue pour les anciens combattants de
1870-1871, nécessiteux.
En insérant dans leurs colonnes le

vote du Parlement, certains journaux
ont oublié de mettre le mot « néces¬
siteux », de sorte que pour beaucoup
d'anciens combattants de 1870-1871,
le secours de 210 fr est dû indistincte¬
ment à tous les vieux soldats.

Or, il existe encore en France, près
de 100.000 combattants de 1870. Si le
secours était alloué à tous il faudrait
alors :

210 100.000 = 21 millions de
francs environ.
Le requérant doit donc être dé¬

nué de ressources, car avant d'accor¬
der l'allocation, le Ministre fait faire
une enquête et si le postulant a un
modeste avoir, la demande est rejetée.
Les Vétérans de 1870, déjà bénéfi¬

ciaires d'un secours peuvent adresser
leur nouvelle demande au Ministre
des Pensions, sans attendre, comme

par le passé, l'expiration du délai d'un
an (Journal Officiel du 9 décembre
1927).

Lépinard,
Trésorier de la 580° Section

des Vétérans de 1870, Cahors.
Perte

Une paire de gants a été perdue
sur les Allées Fénelon, par Mlle Su¬
zanne Marqués. Les' porter au bu¬
reau de police.



Le public connaisseur lui fut un peu
froid. Cahors ne jouait pas et les ex¬
ploits des uns et des autres ne réussi¬
rent pas à le faire vibrer.
L'esprit de clocher semble avoir trop

d'emprise sur lui. La partie se termina
presque dans l'indifférence. Quelques
rares bravos... Ce fut vraiment peu. Les
deux vaillantes et sympathiques équi¬
pes ont cependant mérité mieux.

La Fédération Française de Rugby
nous fait l'honneur de désigner Cahors
pour un deuxième match du Champion¬
nat de France. Deux Clubs voisins. S. C.
Négrepelissien (champion des Pyré¬
nées) et Stade Belvesois (champion des
Périgord-Agenais) viendront tenter leur
chance sur notre magnifique stade.
Belle partie en perspective à laquelle
tous les sportifs cadurciens se feront un
plaisir d'assister. Nous en reparlerons.

Ce soir réunion commission de Rugby,
au Siège, 8 h. 45.
Bal. — Une bonne nouvelle qui ré¬

jouira toute la- jeunesse caduncienne.
L'Aviron Cadurcien organise, pour le
jeudi 15 mars, son traditionnel Bal Tra¬
vesti", qui aura lieu dans la charmante
salle du Palais des Fêtes. Un excellent
orchestre jouera un répertoire choisi
de danses modernes et anciennes. On
s'amusera. Cette soirée réservera d'agréa¬
bles surprises. D'ores et déjà, Cadur-
ciennes, Cadurciens, préparez vos tra¬
vestis. — Nous en reparlerons.

A
Foot-ball Association

L'A. S. P. 0. jouera la finale...
Dans un match comptant pour une

demi-finale d~s Championnats delà Ligue
. du Midi, l'A. S. P. O. de Cahors a battu
l'A. S. de Villandrie psr (i buts à 1.
Cette très belle partie, jouée à Xîontau-

ban sur terrain neutre, devant une assez
nombreuse chambrée fut gratifiée d'un
temps idéal.
Cahors impressionné au début par la

puissance des adversaires se laisse mal¬
mener et au bout de 5 minutes Villandrie
mène par 1 but. Au lieu d'être émouslillés
nos représentants semblent dormir
et il faut l'ardeur de quelques uns pour
faire courir de réels dangers aux bois de
l'adversaire. Néanmoins une malchance
invraisemblable empêche Cahors de con¬
clure et la mi-temps voit toujours Villan¬
drie mener par 1 but à 0.
Au 2e acte, coup de théâtre, nos n rouge

et noir » sont maintenant grandement en
action, ilsjouent de façonmegnifiqueet à
une aliure endiablée. Villandrie est débor¬
dé, submergé, gagné de vitesse dans
toutes ses lignes et laisse passer par 6
fois la baiie dans les filets. 11 concède en¬
core plusieurs corners, un penalty est
très bien arrêté par le goal adverse et la
fin est sifflée bientôt après qualifiant l'A.

dimanche prochain, 11 mars, au kios- | S. P. O. pour la finale par une nette vic-
que des allées Fénelon, à l'issue du | toire de 6.buts à 1. _
match de football, de 16 h
17 h. 30.
Le programme sera publié

UH FENDÏJ
Dans la nuit de dimanche, vers 2

heures du matin, une vive émotion
était réservée à un excellent employé
de la Cie du Gaz, préposé à l'extinc¬
tion des becs de gaz.
Alors qu'il allait éteindre le bec

qui se trouve au fond de la rue Saint-
Géry, près du ponoeau du chemin de
fer qui aboutit aux Allées des Sou¬
pirs, il aperçut, se balançant dans le
vide, le corps d'un homme, pendu par
une corde qui était accroché à une
barre de fer.
Naturellement, l'employé ne s'at¬

tendait pas à pareille rencontre. Son
sang ne fit qu'un tour, et, justement,
sans songer à couper la corde, il se
rendit au bureau de police où il fit
part de sa rencontre et de son émo¬
tion. .

L'agent de service informa M. ic
Commissaire qui se rendit sur les
lieux. - - r~4

La corde fut coupée ; le corps lut
transporté à l'hôpital.
Le suicide est un nommé Antoine

Bastide, âgé de 68 ans, pensionnait e
depuis plusieurs années à l'hôpital.
Dans la journée de dimanche, Bas¬

tide était sorti en ville et avait fait
part de son intention de se suicider.
11 avait dit à plusieurs personnes :
« On me trouvera pendu ou noyé. »
On n'attacha pas d'importance à

ces paroles. Mais Bastide était bien
résolu d'en finir avec l'existence.
Il ne rentra pas dimanche soir, à

l'hôpital, à l'heure habituelle, c'est-
à-dire, vers 5 heures.
Il erra, durant toute la soirée et

c'est vers minuit qu'il mit fin à ses
jours. . ,,

A cet effet, il s'était muni dune
corde très forte ; il monta sur le rem¬
blai de la voie ferrée, attacha la
corde à une barre du parapet, se
passa deux tours de corde autour du
cou et se lança dans le vide.
D'après les constatations médica¬

les, il semble que c'est vers minuit
que Bastide s'est suicidé.
Concerts publics

de l'Avenir Cadurcien
La Société musicale à l'Avenir Ca¬

durcien, va reprendre la série des
concerts publics, de l'année.
Le premier de ces concerts aura lieu

30 à

ulté-
X WAXXA4AV. — — £-

rieurement
Le Secrétaire : J. Astruc.
Jugements confirmés

Le nommé Ressec qui, ainsi que
nous l'avons relaté, fut condamné
pour vol commis à Cahors, à 4 mois
de prison par le tribunal correction¬
nel, avait relevé appel de ce juge-
;rn . .

La Cour d'appel d'Agen vient de con¬
firmer le jugement.
Le tribunal correctionnel avait con¬

damné des automobilistes, les frères
I)... et J... de Gourdon. Celui-ci était
accusé par MM. D... de n'avoir pas
voulu se garer sur la route pour lais¬
ser passer leur voiture. Une alterca¬
tion s'ensuivit, à la suite de laquelle
un coup de fusil fut tiré dans la car¬
rosserie de la voiture de M. J...
Le tribunal correctionnel avait con¬

damné les frères D... à 50 fr, d'amen¬
de et à 500 fr. de dommages-intérêts
et M. J... à 16 fr d'amende et 300 fr.
de dommages-intérêts
La Cour d'appel a condamné MM.

D... à 100 fr. d'amende et 500 fr. de
dommages-intérêts et M. J... à 16 fr.
d'amende et 50 fr. de dommages-in¬
térêts.

FAX.AIS DES FÊTES
MERCREDI 7 - JEUDI 8 '

Le célèbre Zalamort (Erailio Ghione)
dans ses dernières aventures extraordi¬
naires

LE BAGNARD INNOCENT
une page de la vie moderne

Comique Actualités
ORCHESTRE
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SI VOUS MANQUEZ D'ARGENT
pour conairuire
ou acheter
un immeuble
une propriété

ou payer une créance
écrivez-nous

COMPAGNIE NATIONALE FONCIERE
1, Plan Duché, MONTPELLIER
3, Avenue du Nord, CAHORS

Considérations : La meilleure équipe
sur le terrain, celle qui confectionna le
plus joli jeu et à la plus grande vitesse
fut sans conteste celle deCahors. La ligne
d'avants fut le point fort de l'équipe et
ses jolies combinaisons très efficaces fi¬
rent l'admiration des adversaires eux-
mêmes. Les demis Cadurciens montrèrent
également plus de rapidité et constituè¬
rent un mur infranchissable. Les arrières
eurent peu à s'employer mais firent ce
peu avec grande maîtrise. Enfin le portier
« rouge et noir » malgré le but â son pas¬
sif, < oat il n'est pas le seul responsable,
put des arrêts impeccables et mérite toute
la confiance de ,ses partenaires.
Villandrie présenta un team très lourd,

se déplaçant difficilement, mais d'une cor¬
rection parfaite, ce dont nous les félicitons
chaleureusement.
L'arbitrage qui était assuré par M.

Treilhon deCarmaux est exempt de toute
critique et quoique sévère fut trèsimpar-tial.

■

.J
i Lies Sport?

AVIRON CADURCIEN

Championnat de France 1" Série
Division de Promotion — Quart de Finale

Thuir bat Guéret
par 16 points (4 essais, un drop-goal) à 0
En lever de rideau, l'Aviron Cadurcien

et Nègrepelisse font match nul (3 à 3).
Grande fête sportive dimanche à Ca¬

hors. Le cadre déjà transformé par un
précoce printemps, une journée magni¬
fique, une nombreuse affluénee, des équi¬
pes excellentes, tout cela a contribué à
donner à cette journée un éclat particu¬
lier.
Tout d'abord en lever de rideau, aprèsune partie très disputée, l'Aviron Ca¬

durcien et Nègrepelisse ont fait match
nul, marquant un essai chacun. Le jeuut magnifique, et nous sommes assurésd assister dimanche prochain à unespfendide exhibition de Nègrepelissecontre Belvès, en championnat de Fran-(Î6»

; k '
kk

A 14 h. 50, M. Mourra siffle le coupdenvoi du match Guéret-Thuir. Les
nuirmois attaquent splendidement dès

. début. Une première offensive de 3/4echoue à un mètre des buts. Puis, coupsur coup, les Catalans marquent deuxessais, oont le deuxième — un renverse¬
ment d'attaque sur le côté fermé — futsupérieurement exécuté. Guéret réagitcependant et n est pas excessivementdomine, du moins territorialement Maisle jeu des Thuirinois est plus ardentplus vite. Les avants font preuve d'unmordant superbe, qui caractérise les
équipés méridionales.
Quelques avants de Guéret esquissentdes mouv-emnts scientifiques, un de leur

3/4 centre perce avec succès-, mais la
défense catalane est vigilante et impi¬
toyable.
Thuir marque encore deux essais, puis

encore un drop goal, sans que Guéretait réussi à sauver l'honneur.
En résumé, ce fut un match très spec¬

taculaire, joué avec grande correction
des deux côtés. Les profanes que la
beau temps et l'attrait d'un match de lre
série avaient attiré au Stade Luci-en-
Desprats se sont retirés enchantés.

Véloce-Spori Cadurcien
La saison sportive de notre club doyen

prometeette année d'être particulièrement
brillante.
Le 18 mars, aura lieu une course

d'organisation pour les débutants, mem¬
bres du Véloce, sur le parcours Cahors.
St-Géry et retour.
Cette course servira de galop d'entraî¬

nement pour la Course du Premier Pas
Dunlop, qui aura lieu le 15 avril prochain.
Voici en outre les autres épreuves

prévues au Calendrier :
22 avril. — Course Cahors-Catus

(45 kilomètres) ;
14 mai. — Course Cahors-Prayssac

(65 km ) ;
24 juin. — Course des Trois-Cantons

Lalbenque, Castelnau, Monlcuq (85 km.);
2 septembre. — Course Cahors-Gour-

don (80 km.).
En juillet-août, une grande épreuve

régionale, dotée de prix importants,
sera également organisée.
La sortie annuelle de la Société aura

lieu la 28 mai, lundi de Pentecôte, à Vers,
•$k

Les jeunes gens, désireux de participerà la course du 18 mars voudront bien se
faire inscrire le plus tôt possible, chez
M. Duthil, coiffeur, rue Président-Wil-
son. Le droit d'inscription est de 2 francs
et la liste des engagés sera close irrévo¬
cablement le 17 mars au soir.

Examens du B. P. ÎV5. E.
Le lieutenant Combes rappelle aux

intéressés que les examens du B. P.
M. E. auront lieu à Cahors les 10 et
11 mars 1928.
En raison du nombre élevé des

candidats (90 inscrits) les épreuves
eomeneeront le 10 mars, à la caserne
Bessières, à 7 h. précises. Il ne sera
pas envoyé de convocation individuel¬
le.
La dernière visite médicale poul¬

ies jeunes candidats à l'engagement
par devancement d'appel aura lieu le
9 mars à 16 h, au bureau du recrute
ment, caserne Bessières.

Signé : E. Combes.
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PRIX DE L'ÉLECTRICITÉ
La Compagnie du BOURBONNAIS

(Usine à Gaz et station Electrique de
Cahors) a l'honneur d'informer sa clientè¬
le que les prix suivants sont applicables
pour l'électricité pendant le 2e trimestre
1928 :

Pour l'éclairage 1 fr. 45
Pour autres usages :
pour les 100 premiers kwh men¬

suels 0,95
pour les 150 kwh mensuels sui¬

vants O, 92
pour les 250 kwh mensuels sui¬

vants O, 90
pour les 1.000 kwh mensuels sui¬

vants o, 85au delà des 1.500 premiers kwh
mensuels 0,80

Arrondissement de Cahors
Nuzéjouls

Nécrologie. — Vendredi ont eu lieu
les obsèques de Mlle Bach Marie, dé¬
cédée après une courte maladie, dans
sa soixante-douzième année.
A la famille, nous adressons nos

bien sincères condoléances.

St-Vincessî-Rïve-tl'014

P. T. T. — M. Boisse, facteur-rece¬
veur à Anglars-Nozac, est nommé en
la même qualité à St-Vincent-Rive-
d'Olt,

Montcuq

Hgménée. — C'est avec plaisir que
nous apprenons le mariage de notre
gracieuse compatriote, Mlle Reine De-
lord, fille de notre sympathique fac¬
teur rural, avec M. René Noël, sous-
officier au 9° d'infanterie, à Càhors.
Nous adressons aux jeunes fiancés

nos meilleurs vœux de bonheur.

Foire du 3 mars. — Tirés belle foi¬
re, beaucoup de mouvement et mar¬
chés bien approvisionnés.
Nous avons constaté une légère re¬

prise des affaires. Cours qui ont été
pratiqués :
Marché aux bestiaux. —- Bœufs

d'attelage, de 5.500 à 6.800 fr. ; va¬
ches d'attelage, de 4.500 à 5.500 fr. ;
génisses, de 2.500 à 3.000 fr. ; fau¬
filons, de 2.000 à 2.500 fr., le tout
la paire ; bœ.ufs pour la boucherie1,
de 150 à 180 ; vaches, de 110 à 150
fr., le tout les 50 kilos ; veaux, de 7 à
fr. ; moutons gras, 4 fr. ; agneaux

de lait, de 5 à 6 fr. ; chevreaux, de 4
à 5 fr., le tout le kilo ; 'brebis d'éle¬
vage, de 150 à 200 fr. ; moutons, de
100 à 150 fr., le tout la pièce ; por¬
celets, de 250 à 350 fr., la pièce, sui¬
vant la grosseur.
Marché à la volaille. — Poules, 5

fr. ; poulets, 6 fr. ; dindons, 5 fr. ;
canards, 4 fr. 50 ; lapins, de 2 fr. 50
à 3 fr., le tout le demi-kilo ; pigeons,
de 4 à 7 fr. la paire ; œufs, de 5 fr. à
5 fr. 50 la douzaine ; truffes, en pe¬
tite quantité, vendues de 28 à 30 fr.
le kilo.
Marché au jardinage. — Choux à

planter, 2 fr.; oignons, 1 fr. 50, le
tout le paquet; choux pommés, de
0 fr. 75 à 1 fr. ; céleri, 1 fr. 50 ;

choux-fleurs, de 3 fr. 50 à 4 fr. ; sa¬
lades diverses, de 0 fr. 25 à 0 fr. 75 ;
artichauts, 1 fr. 50 ; radis noirs, de
0 fr. 50 à 1 fr,, le tout la pièce ; écha-
lottes, de 2 fr. 50 à 3 fr. ; carottes,
0 fr. 50, le tout le kilo ; raves ei na¬
vets, 0 fr. 75 à 1 fr. ; salsifis, de
1 fr. 50 à 2 fr. ; scorsonère, 2 fr. à
3 fr. ; radis roses, 0 fr. 50, le tout le
paquet ; poireaux, 1 fr. la douzaine ;
ails, 2 fr. le four de 24 têtes ; pom¬
mes de Brive, 4 fr. 50 les 5 litres.
Plants de vigne. —- Riipestris ra¬

cines, de 25 à 30 fr. le cent.
Halle aux grains. — Blé, néant ;

maïs, de 60 à 70 fr. ; avoine, de 50 à
55 fr., le tout les 50 kilos ; haricots
secs, 110 fr. l'hectolitre ; pommes de
terre, 22 fr. les 50 kilos ; pommes de
terre de semence, 45 à 50 fr, l'hecto¬
litre ; fèves, néant ; graines de sain¬
foin, 8 fr. ; de trèfle violet, 8 fr., le
tout le kilo ; graines de luzerne, 50
fr. les 25 kilos. — Prochaine foire le
lundi 22 mars.

Arrondissement de Figeac
Figeao

^ Destruction des mauvaises herbes. —
Fous les agriculteurs connaissent les
graves inconvénients qu'occasionne dansles diverses cultures i'éclosion des mau¬
vaises herbes qui surtout, lorsqu'elles sont
favorisées par un temps plu vieux, envahis¬sent les champs, gênent le développementdes plantes et rendent plus difficiles les
travaux de ramassage des récoltes. Et
lorsque le cultivateur, après des peines
inouïes, est arrivé à recueillir le grain il
est obligé de s'ingénier, pbr un \ annsge
minutieux à écarter toutes les mauvaises
graines qui s'y trouvent mélangées. Avec
la rarets et la cherté actuelles delà main
d'œùvre, il n'est pas possible de songer à
extirper toutes ces herbes parasites par
les moyens qu'employaient nos grands-
pères. Heureusement, dans ce cas comme
dans beaucoup d'autres, la science vient à
notre aide et met à notre disposition des
moyens prompts et efficaces et tous les
agriculteurs seront heureux d'apprendre
qu'il existe actuellement des appareils
bien au point qui leur permettront de fai¬
re rapidement les traitements nécessaires.
Sur l'initiative de M. Bouat, notre dé¬

voué député, Président de l'Office agricole
départemental et avec la collaboration de
la Direction des Services agricoles et du
Comice agricole de Figeac, des démons¬
trations seront faites dans la journée du
Vendredi 16 courant de 8 h. à midi et de
2 h à 6 heures dans l'exploitation de
M. Gels aux Miatteset dans une propriété
voisine. Tous les agriculteurs intéressés
à la question sont invités à y assister et il
leur sera permis ainsi de se rendre compte
par eux-mêmes de la rapide et efficace
façon d'opérer avec les divers appareils
qui seront amenés à cette occasion par
divers constructeurs.
Nous devons ajouter que tous ces appa¬

reils seront exposés la veille, Jeudi, 15
Mars, dans l'après-midi au Champ de
foire, où les visiteurs pourront les exami¬
ner avec toutes facilités et recevoir en
même temps des constructeurs, toutes les
explications nécessaires.
Nous sommes per uadés que les ggri-

culieurs soucieux de leurs intérêts et
comprenant l'importance qui s'attache è
la disparition de toutes les plantes parasi¬
tes qui diminuent dans de fortes propor¬
tions le rendement de leurs récoltes ne

manqueront pas de visiter cette exposi¬
tion et de se rendre le lendemain au lieu
où se feront les expériences.
Ce sera là une nouvelle étape dans la

voiedes améliorations où nos agriculteurs,
depuis quelques années, se sont résolu¬
ment engagés et nous sommes persuadés
qu'un avenir prochain leur permettra de
recueillir les fruits de leur orientation
vers le progrès et la juste récompense
des efforts soutenus qu'ils ne cessent de
déployer, non seulement dans leur intérêt
personnel, mais aussi dans l'intérêt
supérieur du pays.
Théâtre municipal. — 'Prochaine¬

ment la. Star Baby Charry sera dans
nos murs et donnera au Théâtre mu¬

nicipal Les Riches de nos jours, 3 ac¬
tes follement gais et spirituels avec
une troupe d'élite ; nous en reparle¬
rons.

Marché. — Marché très important par
la grande affluence des visiteurs et la
quantité considérable de denrées appor¬
tées sur les divers marchés. Voici la
r>><ireuri.ale 2

Pommes de terre, 25 à 30 fr. l'hectolitre;
œufs, 4 fr. 75 à 5 fr. la douzaine; beurre,
15 à 16 fr. ; poules. 10 à 10 fr. 50 ; poulets,
11 ir. ; lapins, 6 à 6 fr. 50. le tout le kilo ;
pigeons, 6 à 7 fr. la paire.

Puybs-un

Compatriote. — Notre compatriote,
Louis Dulaurent, a été désigné pour
faire partie de l'équipe sélectionnée
du Limousin devant aller jouer au
Maroc dans le courant au mois
d'avril.
Félicitations.

Foire du 27 février. — Voici les cours
pratiqués : bœufs gras lre qualité 200 fr

Aussitôt que les précisions seront ob¬
tenues sur le coût des dépenses que de¬
vront supporter les particuliers, la mai¬
rie se chargera de renseigner les conces¬
sionnaires.
M. le Maire donne ensuite lecture d'une

lettre du représentant du Génie rural par
laquelle on demande quelles démarches
ont été faites auprès du Crédit foncier
pour contracter l'emprunt de 200.000 fr.
nécessaire pour parfaire lia somme qui
doit être payée pour l'électrification ru¬
rale de la commune.

Après une longue discussion, le con¬
seil décide de prier M. le Maire de ré¬
pondre à son correspondant que les dé¬
marches dont il s'agit seront commen¬
cées lorsque les travaux nécessaires pour
mener le courant à haute tension seront
terminés.
La séance continue par l'examen d'un

devis financier fourni par l'architecte
municipal au sujet de la réfection du toit
du clocher de l'église des Cordeliers.
Ce devis s'élève à la somme de 2.800 fr.
qui est approuvé par l'assemblée.
La séance est levée à 19 heures.
La Mi-Carême. — Un orchestre des

plus brillants, organise un bal paré et
masqué pour la mi-carême.

Son seul souci est de faire quelque
chose de bien et surtout d'original.
Il s'y emploiera, et n'a rien négligé.
L'effort des travestis sera très large¬
ment récompensé, c'est sur ce point
que nous attirons l'attention de tous
ceux qui voudront s'amusier genti¬
ment.

Gramat

Naissances : Elianne Alibert, place de
la Mairie ; Lucien Lavilie, pi .ce de la
Balmelle ; Roger Pouch, à Lougeyrie.
Mariages : Marcel Dessagne, à Tours,

et Marie-Louise Legrange, rue St-Pierreà
Gramat.
Jeau Bargues, à Gramat, et Marthe

Tocabeu, à Bournerie
Olivier Roussel, à Gramat, et Marie

Roussel, à Gramat.
Décès : Virginie Beffara, en religion

sœur Marie-Eustochie, 82 ans, au Cou¬
vent ; Marie Cestera, en religion sœur
Clémentine, 85 ans, au Couvent ; Pierre
Bourdoncle, 7 ans, Grand'rue ; Hortense
Vincent, veuve Da'imas, 86 ans, ans.au
Couvent ; Jean Pomirau, 58 ans, rue Saint-
Pierre.
Théâtre Municipal. — Prochainement, la

star Baby Charry sera dans nos murs, et
donnera « Les Riches de nos jours », trois
actes follement gais et spirituels avec une
troupe d'élite. Nous en reparlerons.

Salviac
Accident de bicyclette. — Mlle Reine

Lapouge, institutrice à Florimont-Gau-
miers se rendait à Campagnac-les-Quer-
cy, lorsque après avoir traversé le villa¬
ge de Prat près Salviac, elle fit une chu¬
te malencontreuse et resta inanimée sur

la route. Des soins énergiques lui furent
aussitôt donnés. M. le Docteur Cambor-
nac, de Salviac, fut aussitôt appelé et ac¬
tuellement la blessée est en pleine con¬
valescence. Nos meilleurs souhaits de
prompt rétablissement.

Meyranne
Correspondances postales. — Par

suite du service de la poste rurale les
correspondances pour Meyronne doivent
être adressées par Souillac et non par
Saint-Sozy.

Vayrac
Foire. — Notre foire du 1" mars a eu

son importance habituelle. Voici les cours
pratiqués :
Bœufs gras, de 16(1 à 180 fr. les 50 kg. ;

gros bœufs de travail, de 5.400 à 5.800 fr.
la paire, légère baisse ; veaux de lait, de
6 fr. 50 à 7 fr. le kilo.
Poules et poulets, de 5 fr. 50 à 6 fr. :

lapins, de 3 à 3 fr. 50, le tout le demi-kilo.
Très peu de blé apporté. Le3 pommes

de terra de semence se sont vendues de
6 fr. à 6 fr. 50, fèves, de 8 à 9 fr., le tout
les 25 litres.
Bonne recette pour ies marchands

forains et le commerce local.
Pour la grande foire du 17 mars, des

A LA CHAMBRE
La Chambre, ce matin, a discuté le

projet de loi portant approbation de
la convention signée le 3 février 1927
par MM. Poincaré et Moreau, Gouver¬
neur général de la Banque de Fran¬
ce, en vue de mettre fin "au terme ac¬
tuel concernant les bons du Trésor
français comptés pour avance d'Etat
à des Gouvernements étrangers.

M. Chappedelaine, rapporteur géné¬
ral, expose que la mesure proposée
doit être considérée comme une opé¬
ration d'assainissement du bilan de la
Banque de France.

Ces avances furent consenties au

Gouvernement russe pour des achats
qu'il faisait en France pendant la
guerre.
Sur la demande de Charles Baron,

M. Poincaré et Malvy, président de la
Commission des Finances, ont affir¬
mé que cet argent a servi à subven¬
tionner les chefs de la contre révolu¬
tion. M. Chappedelaine dit que les dis¬
positions arrêtées entre l'Etat et la
Banque, auront pour conséquence, de
substituer un amortissement réel à un

amortissement fictif qui avait pour
contre-partie un accroissement des
avances de la Banque à l'Etat.
Mais les conventions maintiennent

intacts les droits de la France à
l'égard de la Russie.

AVIS DE DÉCÈS
Madame Veuve Emile LACOMBE et

ses enfants ;
Madame Veuve LACOMBE ;
Monsieur et Madame Léon LACOMBE,

Receveur des P. T .T. à Castelsarrasin et
leurs enfants ; Monsieur et Madame
R. GABET, Dame employée des P. T. T.
à Souillac et leur fils ;
Madame Veuve TOCAVEN et Ray¬

mond TOCAVEN ; Mademoiselle Yvonne
TOCAVEN ; Monsieur et Madame Jean
TOCAVEN ; Monsieur et Madame Alexan¬
dre CHARLES et leurs enfants ; Ma¬
dame Veuve LACOMBE à Dégagnac
Monsieur J. TOCAVEN, industriel à'
Bordeaux ; Monsieur U. TOCAVEN, in¬
dustriel à Bordeaux, et sa famille.
Les familles SÉNAC, VALMIER, CRO-

ZAT, DAUBAT, SOULAN, DELAHAYE,
BONNECAZE, FRESQUET, BARASCOU
et tous les autres parents et amis vous
font part de la perte cruelle qu'ils vien¬
nent d'éprouver en la personne de
SVionsieur Emile LACOMBE
leur époux, père, fils, frère, gendre,
beau-frère, neveu et cousin, décédé à
Cahors, à l'âge de 46 ans, muni des sa¬
crements de l'église, et vous prient d'as¬
sister à ses obsèques qui auront lieu le
mercredi 7 mars, à 9 h. 1/4, en l'église
Cathédrale.
Réunion maison mortuaire, 2, rue du

Pont-Neuf.

les 50 kilos ; 2e qualité de 180 à 195 fr. les primes importantes seront attribuées aux
50 kilos ; bœufs d'attelage de 5.000 à 5 500 | bœufs de travail, races salers et limou-

Pssy-iTuêgue

Compatriote. — Notre compatriote,
M. Roger Ballet, contrôleur principal
des contributions directes à Mon-
treuil-sous-Bois, est nommé à Paris.
Nos bien vives félicitations.

Accident. — En extrayant de la
pierre, aux carrières du moulin-haut,
en bordure de la route nationale, le
jeune Brousse, de Gazes, s'est frac¬
turé la jambe droite ; les premiers
soins lui ont été donnés par le Doc¬
teur Rourna.
La montagne qui glisse. — Route

nationale, au lieu dit « côte des Sca-
fignons », une longue fissure s'ést
produite, ces jours-ci, menaçant d'en¬
traîner le icôté de la route qui domine
le Lot à une quarantaine de mètres
de hauteur.
Cette fissure, qui mesure une tren¬

taine de mètres de longueur, com¬
mence au bout de l'ancien éboule-
ment, au-dessous de la propriété de
M. Belmon, et, là, le tertre glisse vers
la rivière, faisant entendre, de temps
à autre, des craquements de mauvais
aUëUre* . ; . ; : j L. ,a ; , I

fr. ; bœufs moyens de 4.000 à 4.800 fr. ;
bouvillons de 2.000 à 3.000 fr. : bourrets
d'Auvergne de 1.200 à 1.81 0 fr. le tout la
paire.
Vaches grasses de 140 à 180 fr. les 50

kilos ; vaches de travail de 1.800 à 3.000
fr. la paire, suivant âge et rapport.
Veaux de boucherie de 7 à 8 fr. le kilo ;

moutons de 150 à 180 fr. pièce ; agneaux
de 60 à 110 fr. l'un, suivant qualité.
Chèvres de 50 à 250 fr. pièce, suivant

âge et rapport.
Volaille : lapins 2,50 le demi-kilo ; pou¬

les 4,50 ; poulets 5,50 le demi-kilo ; œufs
5 fr. la douzaine.
Jardinage à des prix très élevés. Plants

de choux 8 fr. le cent ; plants d'oignons
3 fr. ; salades 5 fr. ie cent.
Prochaine foire le 10 mars, très réputée

dans la région.
Corn

Horloge publique. — Par suite de ré¬
parations en voie d'exécution à notre
clocher, l'horloge publique est muette
depuis de longs mois. Tout le monde
souhaite que le printemps nous ramène
M. Lagrange, couvreur à Figeac, afin
qu'il termine enfin les travaux et rende
sa voix à celle qui, naguère, réglait si
bien notre temps.

Arrondissement de Gmirdon
Sourdon

Conseil municipal. — Le Conseil mu¬
nicipal s'est réuni à nouveau mercredi
soir, 29 février, à lia mairie, à 17 heures,
pour continuer la session de février.

M. Davidou, maire, présidait. Dix-
sept conseillers sur 23 étaient présents.

M. le Maire donne lecture de nom¬
breuses pièces se rapportant à l'exten¬
sion de la canalisation.
Il fait remarquer que la Maison Gi-

bault a déjà perçu 3.000 francs pour la
constitution de ce dossier mais que,
d'après une convention passée entre la
commune et cette Maison, si elle n'est
pas chargée d'exécuter les travaux elle
aura droit à une indemnité de 6 0/0 cal¬
culée sur le montant du devis.
Après l'examen précis et détaillé des

termes de la convention, le conseil dé¬
cide que l'adjudication des travaux est
de nouveau fixée au samedi 14 avril pro¬
chain.

Cette date du 14 avril a été retenue
pour permettre à M. le Maire de se ren¬
seigner sur les prix que la Maison Gi-
bault accepterait pour effectuer les bran¬
chements sur la canalisation.

sine, ainsi qu'aux veaux de lait.
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Paris, 11 h. 25.
Au pays des Soviets

De Berlin. — M. Radek, ancien chef
de la propagande soviétique, passé
à l'opposition, qui avait été déporté
dans l'Oural, aurait effectué une ten¬
tative d'évasion dans la direction de
la frontière Ouest.
Il aurait été, de nouveau, appré¬

hendé, au moment où il traversait
Smolenk, par un agent du Kepeou et
ramené sous escorte à Moscou où il
est gardé à vue, en attendant qu'une
décision soit prise à son endroit.

&

Bas bandits à Pasatiia
Deux bandits qui s'étaient intro¬

duits dans un immeuble, 69, rue Car-
iier-Bresson, à Pantin, surpris par les
habitants de la maison, firent feu et
tuèrent une jeune fille, Madeleine Ca-
delle, âgée de 15 ans et blessèrent sa
mère gravement à l'épaule.

Des agents cyclistes se lancèrent à
la poursuite des bandits, mais ils ne
réussirent pas à les arrêter.

■êt

Un volcan en éruption
De Londres. — volcan de l'île

Santorin est en pleine activité. Jus¬
qu'ici, fi n'y a aucun accident de per¬
sonne à signaler.

AVIS DE DÉCÈS
Madame Veuve BUFFAN et son fils;
Monsieur et Madame LALAURIE, née

BUFFAN et leurs enfants ;
Monsieur et Madame DEBARD, née

BUFFAN;
Monsieur et Madame MARCHAND, née

BUFFAN;
Monsieur et Madame Jules BUFFÀN

e t leur fils ;
Monsieur et Madame PAQUIEZ et leur

famille, ainsi que tous les autres pa¬
rents ont ïa douleur de vous faire part
de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en lia personne de
Monsieur BUFFAN Jean-Pierre

tapissier,
leur époux, père, beau-père, grand-
père, frère, et beau-frère, décédé le 6
miars, à l'âge de 66 ans, et vous prient
de vouloir bien assister à ses obsèques
qui auront lieu jeudi 8 mars, à 8 h. 3/4,
en l'église St-Urcisse.
Réunion maison mortuaire, rue Rous¬

seau, à 8 h. 3/4.
Le présent avis tient lieu de faire-part.

Pendant l'hiver
Pendant l'hiver, il est prudent de forti¬

fier son oî-ganisme pour l'aider à résister
aux intempéries. Un moyen économiqueet pratique consiste à verser un flacon de
Quintonine dans un litre de vin de table
pour obtenir un vin fortifiant très actif
et très agréable. Pris à la dose d'un verre
à madère avant chaque repas, ce vinainsi obtenu rend l'appétit, facilite la
digestion et soutient l'organisme dans sa
lutte contre les épidémies. Voici l'époqueoù il est prudent d'utiliser la Quintonine :
son emploi est d'autant plus recommandé

Pr'x es' ^es P^us minimes :4 fr.50.
Pharmacie Orliac à Cahors.

Mariage d'artistes de cinéma
De Londres. — On annonce le ma¬

riage, pour le mois prochain, à Paris,
Cette dernière question, d'ailleurs, est I Adolphe Menjou le célèbre artiste

indépendante de celle oui a trait à l'exé- I cinéma avec la star américaine deindépendante de celle qui a
cution des travaux. l'écran, Miss Catryn Carver.

ON DEMANDE

UNE BONNE A TOUT FAIRE
sachant faire la cuisine

Prière de s'adresser chez le Dr Peindarie
18, rue Saint-Urcisse, CAHORS

ON DEMANDE
des Ouvrières modistes

TRAVAIL CHEZ SOI
S'adresser au Bureau du Journal

A VENDRE
HOTEL CAFÉ CIPIÈHE

à Vayrac (Lot)
Bal Immeuble de 14 pièces
Meubles, matériel, immeuble, garage

remise et cuves
BONNE CLIENTÈLE

Prix modéré — Facilités de paiement

Capitaux disponibles - Constructions
Prêts sur propriétés et immeubles
M. BOUCHER, Roule Nationale, Souillac (Lot)



Voyageurs, Touristes
Compatriotes

descendez à l'hôte! MÂIHEE
5, rue Maîher, 5 (rue de Rivoli)

Métro : Saint-Paul

,PAKIS (^e)
TOUT LE DERNIER CORiFORT

SALLES DE BAINS

RECOMMÂMBÉ AUX FAMILLES
CHAMBRES de 15 à 20 fr. par jour
FLOIRAG Téléphone

(°frôapHétairel) ARCHIVES 60-92
BSS

Hôtel recommandé par le

Journal du Loi

^OTTJE8>J3»9Jï££;&
ROBES MANTEAUX

Réparatiorj
Traoslormatioa fc Fourrures

ACHAT DÊsIuVAGINE
Fouine - Putois - Renard

sr btrdy
14, rue Maréchal Focîi
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ETUDE
DE

Maître Paul MAS
Notaire a Puybrun (Lot)

neuvième insertion
Suivant acte reçu par Maître

MAS, notaire à PuyOrun (Lot),
le quinze février mit neuf cent
vingt-fiuit, enregistré à Brete-
noux le seize février mil neuf
cent vingt-liuit, numéro 47.
Monsieur Marc BAGOU, maî¬

tre d hôtel et Madame Blanche
VIGNK, son épouse, demeurant
à la gare de Bretenoux-Biars,
commune de Biai s (Lot) ont cede
a Monsieur Gaston DUMAS, ga¬
ragiste et Madame Maria PUM-
PiDOU, son épouse, demeurant
au môme lieu, le droit au bail,
concernant le fonds de com¬
merce d'hôtelier, exploite à la
gare de Bretenoux-Biars, com¬
mune de Biars (Lot).
Le3 oppositions, s'il y a lieu,

sont reçues jusqu'au dixième
jour après la présente publica¬
tion, à cuybruu (Lot), en l'étude
de maître MAS, notaire.
L'insertion au Bulletin officiel

des ventes et cessions de londs
de commerce a eu lieu dans le
n° du vingt-cinq févriermil neuf
cent vingt-huit.
Pour deuxième insertion :

MAS, notaire.

nmmn s trigoteh em&kss:
Travail assuré. Catal. apprent. gratuit
i toutes nuances. Ecitant, gratis. — LA
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LA PHOSPHIODE GARNAL
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Médication iodotannique phosphatée
Remplace î'Huile de Foie de Morue

PRIX DU FLACON :
1^ francs

Un seul modèle de Flacon

.... GRANDEUR UNIQUE
EN VENTE DANS TOUTES LES PHAEfSAGiES

Jmp. Coceslant (personnel intéressé)
Le co-gércmt : L. PARAZINES.

Bourse de Paris
Coura comparatifs de la Semaine

Dernier!
revenu s

(Coursdu | Cours du
I 24 Fév.l 2 Mars

Fonds d'Etat

S
S
3 50
i
4
ê
5
6

30
25
35
35

25
25
30
30
m
io
10
10

3 0/0
3 0/0 amortissable..
31/2 0/0
5 0/0
4 0/0 1917
4 0/0 1918
5 0/0 1920 amort....
6 0/0 1920
4 0/0 1925
6 0/0 1927 amort....
B. duTr.6 0/01923....
B.duTr.6 0/0sept.l923
B. duTr. 5 0/0 1924..
B. du Tr. 7 0/0 1926..
B. du Tr. 7 0/0 1927..
Caisse autonome....

Crédit National

5 0/0 1919
Obi. 500 5 0/0 1920..
— 6 0/0 1921

Bons dôcen. 60/01922
— décen. 60/0nouv.
— 6 0/0 janv. 1923
— — juin 1923.
— — janv. 1924

67 20 66 75
78 20 78 10
90 » 90 50
86 60 87 45
75 » 73 15
74 50 73 65
103 » 102 95
97 35 96 95
108 60 108 »

105 75 105 70
527 » 527 »

533 » 534 »

649 x> 637 »

560 » 560 »

562 » 563 »

649 » 643 »

499 » 499 »

500 » 500 »

525 » 525 »

508 » 510 »

515 » 512 »

505 » 506 »

516 » 517 »

515 » 518 »

Crédit Foncier

18 .. Communales 1879... 495 » 497 »

11 .. - 1880... 499 » 494 »

12 .. - 1891... 271 » 271 »

il .. - 1892... 304 » 310 »

iS ..
- 1899... 302 » 299 »

Il .. _ 1906... 325 » 324 »

7 50 - 1912... 175 D 170 »

27 50 _ 1920 lib. 420 » 415 »

m go _ 1921 lib. 470 » 468 »

10 .. ~ 1922 lib. 450 I 448 »

— 1823 ... 445 » 447 »

il.. Foncière» 1879 3 0/0. 499 » 496 »

il .. — 1883 3 0/0. 280 » 278 »

il ™ 1885 2,60 0/0. 308 » 302 »

lé ..
— 1895 2,80 0/0. 315 » 307 »

15 .. ~ 1803 3 0/0. 328 » 330 »

7 10 - 1903 3 0/0. 175 » 170 »

17 10 - 1813 31/2 0/0. 325 50 329 »

..
— 1313 4 0/0. 412 50 402 »

m m -1917 51/20/0 lib. 260 » 255 »

YilH dê Paris

20 .. 1865 4 0/0....
il .. 1871 3 0/0
20 .. 1875 4 0/0
m .. 1876
10 1892 2 1/2 0/0.......
10 ... 1894-1896
10 .. 1888 2 0/0
10 .. 1899 2 0/0
13 50 1904 2 1/2 0/0
il 1805 S 3/4 0/0.
il .. 1910 2 S/4 0/0
iS .. 1910 S 0/0......

1912 3 0/0
m .. 1B19 lib.............
18 76- liw.............
30 .. Décennal 1922.......
30 ..

1923
30 ..

- 1924
32 50 — 1924 6 1/2..

925
382
453
458
238
239
294
279 50
284 »

392 »

248 »

245 »

229 »

407 »

501 »

511 »

496 »

492 »

509 »

950 »

385 »

»

x

»

»

».

»

»

455
452
237
235
291
275
282
382 50
248 »

232
232
408
502
513
491
492
505
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LES ANNALES

Est-il revue plus complète et plus variée
que les Annales ? Le dernier numéro ne le
cède en rien aux précédents. On y trouve
l'étincelante chronique d'Henry Bidou, la
pénétrante lettre d'Yvonne Sarcey, l'ana¬
lyse des livres nouveaux par Benjamin
Crémieux ; un article de J. Kessel sur
t Opéra » de Jean Cocteau ; une page
d'André Lang,sur Charlie Charplin, dans
le cirque ; une autre de Pierre Mac-Orlan
sur lemusic-hall; d'autres encore de Jac¬
ques Mortane, sur les Jeux olympiques ;
de Paul Haurisot, sur Edmond About ;
de Paul Souday, sur l'AcadémieGoncourt,
etc... Lire le merveilleux voyage d'André
Maurois aux Etats-Unis ; le roman de
Lucie Delarue-Mardrus ; une étincelante
fantaisie de Pierre Bost : « Mesdames et
Messieurs ». Ce numéro, abondamment
illustré, en vente partout : 2 fr. 50.
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HORAIRES OU CIRCUIT DE CAHORS A PARTIE D0 1" SEPTEMBRE 1927
LOCALITÉS

HORAIRE N" 1
Lundi, Mercredi, Vendredi

Matin

Cahors-Care
Cahors R, P
La Capelle
Trespoux
Le Colombié
Le Cluzel
Labastide-Marnhac
LhospitaSet
Cézac (La Capilière).
Boisse
Pern
Bédrines
Granéjouls
Le Montât
Sept-Ponts
Cahors R. P
Cahors-Gare

dép.

arr.

7h20
7 30
7 50
8 5
8 15
8 30
8 45
9 »

9 15
9 30
9 45
9 55
10 5
10 15
10 25
10 35
» »

Soir

13

A
a
u
s,
15 .

.«

<u
"O
<0

I
3

dép.

19i>
19
18
18
18
18
17
17
17
17
1G
16
16
16
16
16
» I

LOCALITÉS

Cahors-Gare
Cahors R. P
Sept-Ponts
Le Montât
Granéjouls
Bédrines.
Pern
Boisse
Cézac (La Capilière)..
Lhospitalet
Labastide-Marnhac..'.'.
Le Cluzel
Le Colombié
T respoux.
La Capelle
Cahors R. P
Cahors-Gare

HORAIRE ri" 2
Mardi, Jeudi, Samedi
Matin

dép.

Soir

7!'20 arr. 19''20
7 30

!
19 5

7 40 18 55
7 50 18 45
8 5 ce 18 35
8 15 A

18 25
8 25 a

o 18 15
8 40 M 18 »
8 55 ai

A 17 45
9 10 o 17 30
9 25 T3 17 15
9 40 «

t. 17 »

9 55 ►J 16 45
10 5 1 - 16 35
10 20 S 16 20
10 35 dép. 16 »

» » » »

NOTA,. — Le dimanche les horaires iv' 1 et 2 seront observés alternativement

(TARIF (DBÎSS VOYAGEURS
®te>ras3 Oaliors-Laoàpelle—T fos»t»oici.2K:, etc».

LOCALITÉS D'ORIGINE
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LE CLUZEL
LA BAST1DE-MARNHAC. . .
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CEZAC (La Capilière)
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1 » 2 25 3 » 3 75 4 50 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 »

1 » 2 » 2 75 3 50 4 50 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 »

1 25 2 » 2 75 3 50 4 50 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 )>

1 » 1 50 2 50 3 50 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 >

1 » 1 75 2 50 4 25 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5
1 » 2 » 3 50 4 50 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5
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LOCALITÉS D'ORIGINE

CAHORS-GARE
CAIIORS-BUREAU DE POSTE
SEPT-PONTS
LE MONTAT
GRANEJOULS
BEDRINES
PERN
BOISSE .

CEZAC (La Capilière). ....
LHOSPITALET
LABASTIDE-MARNHAC. . . .

LE CLUZEL
LE COLOMBIE
TRESPOUX. . . 0
LACAPELLE . . .'
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1 » 2 » 2 75 3 50 4 75 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 »

1 25 1 75 2 50 3 75 4 75 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 »

1 » 1 50 2 75 3 75 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 »

1 » 2 25 3 25 4 75 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 »

1 25 2 50 4 » 5 » 5 » 5 » 0 )> 5 » 5 » 5 r,

1 25 2 75 3 75 4 50 5 » 5 » 5 » 5 » 5 »

1 75 2 75 3 50 4 25 5 » 5 » 5 »

1 » 2 » 2 50 3 50 4 50 5 » 5 »
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Tarif àzs Coœtnissbas ci des Messageries
3 kilogs ...

5 Kilogs ...
Î0 kilogs ...
25 kilogs ....

50 kiiogs ...
Bicyclettes acconipagaées...
Voitures déniants accompsg.

0 à
3 à
5 à
10 à
25

,... 0 fr. 60
,... 1 fr. »
.... 1 fr. 50
... 2 fr. 25
,... 3 fr. 50
en messag., suiv. poids

rs> a. i^
DES COLIS POSTAUX

Celui qui est actuellement appliqué
par les Correspondants

des Compagnies de Chemins de Fer

nota

32DSVÏCE. POSTAL

Au chef-lieu de chaque commune comprise dans le circuit, un correspondant
postal se tiendra à la disposition du puolie une heure avant le passage de la
voiture postale, matin et soir, pour effectuer directement les opérations suivantes :

1' vente des figurines postales d'usage courant, des timbres-retraite et de»
timbres de quittance ; . , , ,

2' réception au guichet des lettres et des objets soumis à la formante de la
recommandation ; . _ , ,

3* vente des enveloppes de valeurs a recouvrer affranchies :
4* réception su guichet des envois de valeurs à recouvrer et des envois

contre remboursement (régime intérieur) ; .

5- émission des mandats-cartes, mandats-lettre» et mandats-chèques jusquà
l00 francs ; „ , T

6* paiement jusqu'à 5C0 aI'ûïics des manuais orqisiaiîés.
En plus de ces opérations, te correspondant postai servira d intermédiaire

entre le public et le bureau de C'aliors pour effectuer :
!• l'expédition et la distribution des correspondances ; >
V. l'émission des mandats-cartes, mandais-lettres et mandats-chèques supé-

1 ie3^LVai'^ineMdés mai.à; fs ordi; aires supérieurs à 500 francs et, sans limita¬
tion de somme, des mandats-curies, des mandats-lettres et des mandats-chèques;

4' le recouvrement des effets de commerce et la perception du montant des
envois contre remboursement ;

Les colis accompagnés d'an poids inférieur à i0 kgp
ne sont passibles d'aucune taxe s'ils p nvent être tenus
sur 10 genoux par le voyageur. Les cohs encombrants,
àccgjhpÇignés, même d'un poids inférieur à 10 kgs,
soiit passibles de là taxe normale.

En cas de perte d'un colis, le montant dp rembour¬
sement ne pourra dépasser vir.gt fois le montant de
la tdxs perçue pour le transport, c'est-à-dire 12 francs
pour les colis taxés 0 fr. 60 et 70. francs pour les colis
taxes 3 fr. 50 avec l'échelle intermédiaire.

Pour les opérations poslàles effectuées à titre d'intermédiaire, le correspon¬
dant postal percevra sur les déupsants :

a) émission de mandats supérieurs à 500 fr.
b) paiement de mandais supérieurs à 500 fr.
c) versements et remboursements à la C. N. E.
d) Règlement et remplacement des livrets..-.

, e) Expédition des télégrammes

0 fr. 10 par opération de moins
de 10 fr. et 0 fr. 20 par opé¬
ration de plus de 10 fr.

0 fr. 10 par livret.
0 (t. 20 par télégramme.

COMMISSIONS

s
La poste omnibus rurale assurera entre deux points quelconques de son

larcours les commissions de toùte nature qui lui seront confiées par le public,
'.'est dire que la nature des co'mmissions admises n'est pas réglementée et que

i

l'Administration est uniquement guidée par lè soiici d'établir une liaison étroite
entre les agglomérations ru rares et la ville de Câliors et par cela même de rendre
séi'Vice aux usagers dans toute la mesure du possible.

A titre d'exemple, la poste omnibus rurale se chargera des commandes à faire
chez n'importe quel commerçant qui lui sera nommément désigné (boulanger,
boucher, épicier, mercier, etc., etc.), des ordonnances à faire exécuter chez les
pharmaciens,- etc., etc.

Dans le même ordre d'idées, les habitants des localités comprises dans le
circuit de la poste omnibus rurale pourront recevoir et expédier des colis
postaux et des colis de messagerie (g. v. et p. v.).

Cahors, Irap. Coueslant (personnel intéressé), — 34.716
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« On attendait mademoiselle Du-
cliatellier à son second début qui de¬
vait se faire dans la tragédie : il est
décisif et tel que la Comédie-Françai¬
se doit s'attacher sans retard cette
jeune fille que la Muse a baisée au
front. Ce serait un crime de la laisser
plus longtemps à l'Odéon où on
l'éreinfera dans des représentations
hâtées sans études et sans répétitions
suffisantes en lui faisant jouer tous
les quinze jours un des grands rôles
de l'ancien répertoire : Hermione, Ca¬
mille, Zaïre, Esther, Iphigénie.

— A votre tour, vous voyez, dit
Crozat triomphant.
Qui aurait raison ? Ceux qui lui ou¬

vraient les portes de la Comédie-Fran¬
çaise ? ceux qui la condamnaient à
trois années encore d'Odéon.

On ne va pas vite en administra¬
tion, mais la Porte-Saint-Martin et le
Gymnase ayant fait à Zyte des pro¬
positions dont les journaux parlè¬
rent, le duc de Paradan alla rendre
visite au sous-secrétaire d'Etat des
beaux-arts et il eut le plaisir d'annon¬

cer à son beau-frère que « leur trou¬
vaille » allait entrer à la Comédie-
Française, si elle avait l'intelligence
d'accepter les offres qui lui seraient
faites.

Ces offres, cé n'était point Zyte mi¬
neure qui pouvait les accepter ; elle
écrivit à son père en le priant de ve¬
nir les discuter et Duchatellier arriva
le lendeman avec Joseph qui entrait
aux Folies..

— Ah ! ah ! ces directeurs, on va
donc les rouler en manœuvrant ha¬
bilement.
Mais il ne pouvait pas être ques¬

tion de manœuvrer entre la Porte-
Saint-Martin, le Gymnase et le Fran¬
çais puisque Zyte ne voulait que les
Français.

Ce "fut. ce qu'elle expliqua nettement
à son père qui n'en revenait pas :

— Cependant, cependant...
Il ne se consola d'avoir son mandat

ainsi limité qu'en se promettant de
manœuvrer pour son propre compte
pendant son séjour à Paris, et de
mettre à exécution ces idées dont il
avait la tête pleine, selon l'expression
de Lachapelle.
En vendant ses roulottes il renon¬

çait au théâtre et son intention n'était
pas du tout de se faire engager à
Montmartre ou autre part ; un homme
comme lui n'abdiquait, pas ; quand
on avait été le premier à Noisy, on
ne consentait pas à passer au second
rang ailleurs, — fut-ce à Montmartre.
Mais s'il disait adieu à la scène il
n'abandonnait pas l'art ; un roman¬

cier populaire qui commençait à être
à court de situations dramatiques
pour en avoir fait une trop grande
consommation s'adressait à lui pour
obtenir sa collaboration, et il allait
voir à arranger cette affaire : en som¬
me elle était des plus- simples, il s'a¬
gissait pour lui de retrouver dans sa
mémoire les situations intéressantes
de tous les drames qu'il avait joués
depuis quarante-cinq ans, et de les
fournir à son romancier qui les arran¬
gerait à la mode du jour ; cela pouvait
être rémunérateur ; et s'il savait ne
pas se faire rouler il pourrait mener
à Paris une existence assez agréable,
en tous cas moins fatigante que celle
d'entrepreneur de tournées... en rou¬
lottes.
Il ne s'était fait rouler ni pour

lui ni pour elle ; son romancier lui
avait promis des appointements ré¬
munérateurs ; et si à la Comédie-
Française il n'avait point obtenu ce
que son ambition paternelle désirait
il avait cependant signé un engage¬
ment honorable pour Zyte.

— Certainement ce n'est pas ce
que tu mérites, mais enfin tu seras
défrayée de tout : toilette, gants, che¬
veux, chaussures, tu n'auras rien à
payer ; les cinq .cents francs que tu
toucheras tous, les mois seront pour
toi ; et c'est quelque chose, ça.
C'était plus que quelque chose pour

Zyte : que lui importaient les condi¬
tions de son engagement, elle était
engagée, c'était là l'essentiel : « De
la Comédie - Française » ; mainte¬

nant Gaston pouvait parler à son
père.
Elle avait agité la question de sa¬

voir si elle parlerait au sien, mais
après avoir pesé le pour et le contre,
elle avait décidé d'attendre que M.
Chamontain eût donné son consente¬
ment. Sans doute il se ferait prier ;
le mieux était donc dans ces condi¬
tions, de ne rien dire de son maria¬
ge, qui, retardé tourmenterait sa mè¬
re toujours si facîle à s'alarmer ; com¬
me elle n'avait point, d'opposition à
redouter de 1' part de ses parents,
il serait temps de leur donner cette
grande joie quand toutes les difficul¬
tés', seraient aplanies.
Il avait été convenu que Gaston

parlerait à son père le jour même de
la signature de l'engagement, et
quand Zyte triomphante lui avait an¬
noncé qu'elle était « de la Comédie-
Française » il l'avait quiltée parfaite¬
ment résolu à aborder la confidence
le soir même. Mais les circonstances
ne se présentant pas favorablement
il l'avait remise au lendemain, puis)
ce jour-là au jour suivant, et il s'était
excusé auprès de Zyte en s'étendant
sur les circonstances fâcheuses qui
lui avaient fermé la bouche.

Sans rien répondre, sans un geste
de regret si léger qu il fût, elle 1 avait
simplement regardé, et devant ce re¬
gard il s'était juré de ne la revoir que
lorsqu'il aurait parlé non seulement à
son père, mais encore à son beau-
frère envers qui il se trouvait en quel¬
que sorte engagé à une franche confi¬

dence par ce qui s'était passé entre
eux ; c'était un devoir de convenance;
et comme il était plus à son aise avec
son beau-frère qu'avec son père, il
avait commencé par le duc.
Aux premiers mots, bien qu'il vît

clairement de quoi il allait être ques¬
tion, M. de Paradan avait paru ne
rien comprendre :

— Vous me surprenez mon cher
Gaston. Comment elle a cédé. J'avais
mieux auguré d'elle. Mais ma surpri¬
se ne doit pas vous empêcher de croi¬
re à la sincérité de mes félicitations :
vous êtes un heureux vainqueur.

— Je me suis mal expliqué.
— Vous n'êtes pas son amant ?
— Je vais être son mari.
— Que me dites-vous là ?
— J'y suis décidé, pleinement déci¬

dé ; rien ne changera ma résolution.
-— Laissez-moi vous dire que je

n'aurais jamais cru cela de vous ;
.vous m'avez tendu un piège.

— Un piège ?
— Parfaitement. Il faut dire les

choses telles qu'elles sont. De quel au¬
tre mot voulez-vous que j'appelle votre
procédé ? Vous m'obligez à m'enga-
ger en me disant juste le contraire de
ce que vous entendez faire, et quand
je ne peux revenir en arrière, vous
confessez la vérité.

— Je vous jure...
— Vous ne pouvez pas me jurer

que vous ne m'avez pas coupé tous
mes effets. Que diable voulez-vous que
je vous réponde maintenant ? Vous
m'avez mis, par votre tactique, dans

line situation ridicule : si député
que je sois, je ne peux vraiment pas
dire aujourd'hui le contraire de ce
que j'ai dit, il y a quelques jours.
i— Puisque vous trouviez ce ma¬

riage légitime il y a quelques jours,
puisque vous n'aviez pas d'objections
à lui opposer, vous ne pouvez pas le
trouver mauvais aujourd'hui.

— Voilà bien la tactique d'un gar¬
çon avisé et, d'autre part, voilà l'em¬
barras d'un nigaud. Mais sapristi,
mon cher, si je trouvais ce mariage
légitime, et si je n'avais pas d'objec¬
tions à lui opposer, c'était justement
parce qu'il ne devait pas se faire ;
aujourd'hui que je le vois imminent,
inévitable — car l'accent avec lequel
vous l'avez annoncé me prouve que
rien ne changera votre résolution —
je le trouve détestable, déplorable à
tous les points de vue.
Gaston crut devoir prouver à son

beau-frrère qu'il n'avait pas voulu
lui tendre un piège, mais celui-ci re¬
fusa de le croire :

— Je trouve cela très adroit, et vous
comprenez, mon cher, que je ne vais
pas me laisser duper une seconde fois
par votre diplomatie. Pourquoi n'a¬
vouez-vous pas simplement que vous
avez manœuvré pour faire de moi
votre allié ?

— Je le voudrais,
— Je suis beau joueur, quand j'ai

été battu je sais reconnaître ma dé¬
faite, et vous m'avez battu. Mais c'est
donc de la captation ?

i i (A suivre)


